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| ,‘s journaux commencent à se pré- 
nc. Vpêr des intentions du ministère 
; |Y.«rard du Sénat. Vous savez que 
i-Un°dcB résultats du Congrès a été 
d’enlever à la loi électorale du Sénat 
0|l caractère de loi constitutionnelle, 

•ilin qu’on put la modilier en toute 
circonstance sans réunir le Congrès, 
en un mot, comme on lait pour les 
lois ordinaires. Pendant les discus­
sions qui ont eu lieu devant le 
Sénat, M. Jules Ferry s’était porté 
tarant d’une moéüication rapide de 
cctto loi organique. Il a meme, à la 
dernière séance du Sénat, iinmédia-

' unment après le Congrès, déposé 
projet qui, suivant le terme consacré, 
élargit les bases du système électoral 
de la haute Chambre. Mais quand 
|:i discussion de ce projet common* 
cera-t-elle, et quand se termincra-t- 
,.|Ie ? Il était entendu, à l’origine, 
(jin* la nouvelle loi serait laite avant 
lu lin de l’année, afin d’etre appli­
cable lors des élections sénatoriales 
,:ui auront lieu au commencement de 
fannéc prochaine ; mais on ne voit 
pas comment ce plan pourrait se 
réaliser. Les affaires de politique 
intérieure et de politique extérieure 
vont occuper la plus grande partie 
de la session
get, si supc _ <x
être et telle qu’on l’a déjà vue, ne 
laissera pas le temps. Encore une 
nromesse de M. Ferry qui ne sera

buables, il est impossible de calculer 
le préjudice énorme que causera 
celle farce sanglante sans exemple 
dans n’importe quelle histoire.

Les intransigeants ont pris nette­
ment position contre M. Grévy qu’ils 
traitent en ennemi. Pour M. Roche­
fort, qui ne cherche que dos sujets de 
critique et de sarcasme, c’est, tout 
gain. 11 a maintenant deux têtes de 
turc au lieu d’une. Il y aura cepen­
dant pour ce parti un embarras con­
sidérable. Quel candidat opposera- 
t-il à M. Grévy pour la présidence, 
lors de la prochaine expiration des 
pouvoirs de celui-ci ? 11 est, depuis 
longtemps, en lutte ouverte contre 
M. Frisson, président delà Chambre, 
qui s'efforce d’obtenir la confiance 
dés radicaux modérés (on ne sait 
quel nom donner aux républicains 
qui combattent M. Ferry par animo­
sité personnelle et par simple ambi­
tion). *

Vous avez lu les nouvelles déclara­
tions par lesquelles l’Univers repousse 
pour la centième lois le reproche de 
soutenir un prince étranger. 11 est 
étonnant que des journaux qui ont 
des attaches plus ou moins directes 
avec les conseillers de M. le comte de 
Paris, persistent à ne pas tenir comp

verve oratoire. Quelle cataracte ! 
quel torrent ! quelle éruption ! Et 
comment faire, pour extraire les quel­
ques gouttes de raison qui sont peut- 
être noyées dans ces Ilots de paroles? 
Essayons de résumer.

Le discours de samedi est tout 
entier relatif à la réforme électorale, 
et, par conséquent, à la campagne 
radicale entreprise contre la Chambre 
des Pairs. A cet égard, M. Gladstone 
a gardé l’attitude modérée promise 
par ses petits speech do voyage, dont 
j’ai déjà dit quelques mots II a 
voulu rassurer les libéraux, tout en 
satisfaisant les radicaux sans ména­
ger l’opposition. Croyez-vous une 
pareille tâche aisée à remplir ? Assu­
rément non, et elle était d’autant 
plus difficile pour M.* Gladstone 
qu’elle forçait son talent, en ce sens 
que cette façon subtile, ondoyante et 
calculée de présenter les choses est 
tout à fait en dehors de sa nature 
ardente, impétueuse et agressive. 
Aussi n'avons-nous rien trouvé de 
nouveau ni de remarquable, qui 
tranchât sur tout ce qui a déjà été 
répété cent fois au sujet du Franchise 
bill. '

Ce qui reste acquis, c’est que ce 
bill tapageur sera représente à Fau­

te d’aflirmations si nettes et siconfir- i tourne qui vient et que, s'il n’est pas

d:is tenue ! On a cessé de les compter. 
U révision n’aura donc servi abso­
nant à rien qu’à causer du tapage 
ou du scandale, et à faire dépenser 
au moins 15,000 francs. 11 est recon­
nu qu’elle n’a lieu que pour la forme. 
Aussi M. Ferry aura fourni aux in­
transigeants l’occasion de réclamer 
une révision complète.

11 parait qu’il y a bien, cette lois, 
entre la Chine et la France une dé­
claration do guerre*; seulement c’est 
la Chine qui Fa faite. La déclara­
tion aurait été notifiée par ordre de 
Tsong-li-Yamén aux autres puissan­
ces. Cela ne gênera pas du tout M. 
Jules Ferry. Il continuera de pro­
clamer qu’il n’a fait aucune déclara­
tion yt que, par conséquent, il a res­
pecté la Constitution. 11 dira imper- 
mbablement que, lorsque la Chine 
déclare la guerre à la France, c'est 
tout autre chose que lorsque la 
France prend l’initiative d’un acte si 
grave. 11 accepte la guerre, il la 
fait, mais il ne la déclare pas.

C’est une tartufferie que Molière 
n’aurait pas inventée, lie cette ma­
nière, la Chine pourra prendre toutes 
les mesures nécessaires pour empê­
cher nos approvisionnements avec le 
concours de fournisseurs étrangers, 
mais nous resterons dans le bel état 
de rétorsion qui ne nous permet pas 
d'empêcher par la force la contre­
bande au prolit de la Chine. M. 
Ferry contemple ces complications 
inextricables d'un œil serein. Les 
républicains qui se sont imaginé que 
leur genre de gouvernement les met­
trait à l’abri du pouvoir personnel, 
doivent se rendre compte qu ils sont 
joués comme jamais parti no Fa été. 
Quant à la France, quant aux contri-

vote, les pairs le verront infaillible­
ment revenir l’année prochaine, revu, 
corrigé et considérablement aug­
menté dans le sens radical.

Menaces aux conservateurs, pro­
messes aux révolutionnaires, toujours 
le même jeu. M. Gladstone a été 

ne. Ils attribuent aux catholiques les acclamé, admiré, félicité pour son 
arrière-pensées qui les ont si long- éloquence et sa politique, comme il 
temps inspirés. Cependant, et surtout ! l’aurait été de même s’il lui avait 
à leurs yeux, la résolution de soutenir ( plu de dire tout autre chose. Gepen- 
un programme mûrement examiné J dant, lorsqu’il a déclaré que person-

inées d’aileurs par les faits de chaque 
_ . jour. Ce parti qui a voulu imposer

; la discussion du bud- defcJ conditions à une prince comme 
•rlieielle qu elle puisse C01Ilt0 Chambord, ne veut pas com­

............. ................... prendre que l’on trace la ligne de
conduite des catholiques sans contes­
ter le droit de l’héritier de lacouron-

res étrangères ; de plus, il prodigue 
à l’Allemagne de tendres caresses. 
Le léopard britannique rentre ses 
grilles un instant.

“ Si l’Allemagne, dit-il, veut se 
répandre au loin et envoyer ses en­
fants prendre possession de terres 
inoccupées, sous réserve de respecter 
les droits des autres nations et ceux 
des indigènes, je verrai avec satis­
faction, sympathie et joie l'Allema­
gne s’établir en ces endroits déserts. 
L’Angleterre ne jalouse personne ; la 
régie de la politique étrangère doit 
être de se conduire envers les autres 
comme nous voudrions les autres voir 
se conduire envers nous.”

Tout le monde doit souhaiter que 
le ministre du Foreign-Ojficc observe 
fidèlement cette règle de morale na­
turelle. 11 n’en saurait présentement 
choisir de meilleure ; mais comment 
l’a-t-il observée dans le passé ?

A l'égard de l’Egypte, M. Glads 
tone croit que de grandes réformes 
ont été introduites sans bruit, mais 
avec un succès réel dans l’adminis­
tration et les finances, mais il ne nous 
renseigne pas plus positivement ; 
il espère secourir Gordon et terminer 
heureusement l'expédition du Nil !—

Après avoir reçu l’adresse enthou­
siaste que lui ont présentée, hier soir, 
à Edimbourg, dix ou quinze mille 
ouvriers, M. Gladstone est parti pour 
rendre quelques visites dans le Nord, 
où il restera probablement encore 
une quinzaine de jours. A chaque 
station, le long de sa route, des mil­
liers de personnes accourent, et il 
continue à distribuer d’innombrables 
poignées de main.

La famille royale voyage aussi en 
Ecosse, mais sans autant de fracas. 
La reine est arrivée hier d’Osborne à

LEGER BROUSSE AU, Editeur-Propriétaire.

iM\ an» île riiintoire fin droit f encore que l’esclavage païen est con-
(1789-1799)
(Suite etfm)

Mais retardons pas notre bonheur 
Il commence, quelques semaines 
après la prise de la Bastille, avec les 
“ grands principes [proclamés, en 
pleine assemblée législative, le 23 
août 1789 ”. Nous serons heureux 
nous sommes heureux, pour 17 mo­
tifs, en 17 articles, précédés d’un 
préambule que M. J. J. Rousseau 
aurait pu signer.

damné par la loi divine. Mais qm 
a jamais donné ce sens au 1er article 
de la Déclaration ? ”

Qui ne connaît la liberté révolu­
tionnaire, qui n’en veut qu’à la 
liberté des autres, et son égalité qui 
n’en veut qu’à la propriété d’autrui ?

Qu’est-ce encore, à propos de la 
la liberté, que “ le droit de résistance 
à l’oppression ” inscrit dans l’énumé­
ration des droits de l’homme ? Dans 
quelle mesure aura lieu cette résis-

beau 
de
du plus grand des lég..... ..... ............ .. . e .
caloguc. " ; excitation à la révolte, sous prétexte

Son frère fut plus sensé, et l’as- !tle liberté V Et si la révolte est le 
semblée aussi. L'homme avec ses droit, où sera la justice ? Cet article 
droits, l’homme divinisé parut seul a fait T™ les peuples ont élevé des 
dans l’illustre déclaration. barricades, et les rois, contre ouï, des

Voici comme elle est {usée par M. forteresses ’armées de canons, pour 
Taine : défendre leur légalité. Car il n’y a

“ La plupart des articles ne sont P1^ ni autorité, ni justice, ni liberté! 
que des dogmes abstraits, des défini- Lst‘cc *u® le l10UV01r enfm esl
tions métaphysiques, des axiomes 
plus ou moins littéraires, c’est-à-dire 
plus ou moins faux, tantôt vagues et 
tantôt contradictoires. Tous les 
articles de la Déclaration sont des 
poignards dirigés contre la société ; 
il suffit de pousser la main pour faire 
entrer la lame. ”

M. L. Brun est plus précis. 1! 
tient compte à la Révolution des 
vérités qu’elle prétend révéler et qui 
sont banales à force d’être vraies ; la 
royauté s’y accommodait.

il en est une qui est chère au 
grand nombre : c est régal acres de 
tous les citoyens,par leur mérite, aux

dans le nombre ? Peut-être, à condi­
tion *• que le premier principe de 
toute souveraineté réside actuelle­
ment en Dieu, créateur de l’homme, 
créateur do la société nécessaire à 
l’hornme, créateur de l’autorité sans 
laquelle la société ne peut subsister.” 
Mais suivant l’interprétation révolu­
tionnaire de l’article ü, “ il n’y a pas 
de rapports antérieurs et nécessaires, 
pas de droit supérieur à la volonté de 
la majorité numérique. La majorité 
peut tout, et toute loi faite par la 
majorité est légitime. ”

Dans la résistance à /’oppression, 
c’est la tyrannie de la foule ; et le

plus hauts emplois. Elle permet à pouvoir établi sur la majorité du 
beaucoup de se tenir cois, tout en nombre, sans Dieu, c’est la tyrannie 
croyant à leur mérite et à cette de César. En etfet, depuis cent ans,

durera que si elle s’appuie sur les « principe en grand péril, s’ils entraient 
vrais principes, mais elle ne se fera | en conflit avec la Chambre basse, 
qu’à cette condition. Si l'on n’indique 1 c’est-à-dire avec le peuple dont elle 
pas aux citovens ce que l’on veut faire | est l’écho. Des tonnerres d’applau­

dissements n’ont pas manqué de 
répondre aussitôt à cette affirmation, 
comminatoire d’une part et habile­
ment flatteuse de l’autre.

pour eux, on les laissera dans l’incer­
titude et dans le découragement. Au 
lieu de s’élever contre les ctforts des 
promoteurs de la ligue catholique 
on devrait les seconder. (Test très. Djms SQU tHscours de lundif M. 
1 acîli* d attendre que le dégoût publie-: Crl;ulstone a fait sou apologie propre 
ait renverse le regime nelaste qui | et celle de ses coiR.gUes du cabinet, 
pose sur nous, mais c est le ! cll expliquant et justifiant d’abord

. ses actes de gouvernement intérieur, 
puis sa politique extérieure. Je n’ai 
trarde d’entrer dans le détail de la

mauvais moyen. Heureusement, les 
hommes d’énergie qui ont pris l’ini­
tiative d’un appel aux consciences 
catholiques savent ce qu’ils peuvent 
faire. Ils le feront, et l'on sera trop 
heureux de recueillir le fruit de leur 
éncrcfie et de leur dévouement.O

conseil, dans lequel l'époque de la 
rentrée des Chambres sera lixée, sui­
vant toute probabilité, au mardi 23 
octobre prochain.

Je viens d’apprendre tout à l’heure 
la mort du premier fondateur des 
sociétés de tempérance, le vrai père 
du teetotalisme. Ce brave homme, de 
son nom Joseph Livesey, avait 91 
ans ; il était bien connu dans sa 
bonne ville de Preston, dont je vous 
ai parlé une fois, à l’occasion de pro­

mettre d’Angleterre

Londres, 3 septembre.
Il est quelque peu effrayant et 

fatigant d’avoir à lire les formidables 
discours que M. Gladstone vient de 
prononcer devant ses électeurs écos­
sais ; aussi apprenons-nous avec un 
certain plaisir que le dernier a été 
adressé lner à une réunion d’ouvriers, 
après quoi le grand vieillard va con­
tinuer son voyage et laisser un peu 
reposer, nous l’espérons, sa terrible

première partie, qui ne vous appren­
drait rien et dont les éloges intéres-CD
ses ne sauraient persuader personne.

Les finances sont en parlait état, 
les travaux parlementaires sont très 
féconds et on ne peut mieux menés, 
l’avenir de l’Irlande est tout sou­
riant ; bref, si en toutes choses il 
reste encore quelque peu à désirer, 
c’est clairement la faute du ministère 
précédent, dont on ne peut bonne­
ment pas réparer les torts aussi vite 
qu'on le voudrait. Lords Beaconsfield 
et Salisbury ont eu bien des travers, 
et M. Gladstone ne s’est jamais trom­
pé : c’est entendu, la cause est jugée.

M. Gladstone défend avec la même 
intrépidité ses actes relatifs aux all’ai-

cessions catholiques faites eu pleine prétendiez méjuger : c’est, 
rue. C est le 1er septembre 18ô2 que vous jugerai. N’est-ce pas

torité, de la liberté, de la justice. ” autorité conforme à l’autorité divine.
Il n’est question, on etlet, que des Dieu, pendant de longues années, 

droits de l’homme dans les glorieux nous en a montré, à la frontière, tout 
principes. ” Où donc est l'autorité, si près de nos cœurs, le type royal et 
Dieu n’a plus de droits et si chacun réalisable. Dieu, après avoir patienté 
est Dieu Y Où sont les lois, si nous un demi-siècle, nous a repris Henri 
ne devons les exécuter qu'après les V. Nous a-t-il abandonnés ? 
avoir consenties ! Où est Injustice ? Il faut toujours espérer. Déjà quel- 
Magistrats, vous siégez au nom de ques architectes sont à l’œuvre pour 
vos droits. Mais j’ai les miens qui refaire ce que la Révolution a défait; 
valent les vôtres, puisqu’il n’y a pas mais la Révolution n’est pas seule- 
de droit supérieur à l’homme. Vous ment ce que beaucoup entendent. Il

moi qui ne suffit pas de s’indigner contre les
Joseph Livesey lit serment de s’abs­
tenir absolument de toute boisson 
alcoolisée ou fermentée ; six autres 
autres personnes suivirent son exem­
ple ce jour-là ; des centaines de mille, 
vous le savez, se sont enrôlés depuis 
ce temps-là sous la bannière bleue du 
teetotatisvie, dans toutes les parties 
du Royaume-Uni et de ses colonies. 
Joseph Livesey était resté orphelin 
et pauvre à 1 âge de sept ans, et il 
avait commencé, comme Livingstone, 
par manier le métier de tisserand. Il 
a pris une part active aux luttes poli­
tiques et économiques de son pays et 
a même occupé dans sa ville natale 
plusieurs charges publiques, toujours 
aimé et respecté de ses concitoyens.

Fhistoire
même de la Révolution Y 

Que signifie 
conscience, sous 
sous un gouvernement sans

encore la liberté de 
un pareil regime, 

Dieu Y

Jacobins passés ou présents, contre 
Rousseau ou Voltaire. Il y a des 
révolutionnaires aussi réels, plus 
cachés et plus doux, Montesquieu 
entre autres. Son livre Y Esprit des

C’est un mot. “ Inscrite dans les Lois sépare la morale de la politique, 
lois, sous un nom audacieusement l’Eglise de l’Etat, et, malgré quelques 
usurpé, elle n’est plus la légitime réserves polies à l’égard du Christia- 
liberté des âmes, mais le despotisme nisme, en fait une institution géné- 
de la négation, et l'oppression de la reuse, sans doute, mois qui convient 
majorité croyante par une poignée à tel climat et pas à tel autre, à la 
de sceptiques hypocrites et violents.” France et point à la Chine ni au 

Comme aujourd'hui !... Revenons1 Japon. Il conforme la loi à l’homme
au texte même. L'article 1er de la 
Déclaration affirme que les hommes 
naissent et demeurent libres et égaux 
en droits. ”

“ Je comprends, dit l’écrivain, que 
nulle puissance humaine n’a action 
sur le libre arbitre ; je comprend

seulement et non à Dieu. II est d’au­
tant plus dangereux qu’il est plus 
grave, plus savant et plus respec­
tueux. M. Le Brun, au contraire, si 
je puis m’exprimer ainsi, retire la loi 
des mains de l’homme et la remet 
aux mains de Dieu ; il restitue à la

cwLKBrsssc

Feuilleton du COUR H IKK 1 T! CANADA paillerais pour les propriétaires
pavs. J ajoutai foi a celte conversi
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aiguise-

^ ^ du
pays, j ajoutai foi à celte conversion. 
Hélas ! elle n’était, que la conséquence 
d’une obstination passée à l’état d’i­
dée fixe. Tu me voulais pour femme ; 
afin de m’obtenir on t’aurait fait pas­
ser dans le feu de l’enler. Je cédai. 
Je finis par te croire, Raimbaud. Je 
devins ta femme, et j’attendis l’ac-

-------- complisscment do tes promesses, llé-
,o ■ ; las ! tu ne me donnas pas trois mois

; de bonheur. Un misérable, Jobin Ro­
bes mères défendaient à leurs gar- nard, compagnon de tes débauches 

i/oiis de le fréquenter, dans la crainte ne te permit point de demeurer hon­
do les voir rouler comme toi sur une nête homme et bon mari. Il vint te

chercher dans ta maison, quand il 
cessa de te trouver au cabaret ; il 
t’entraîna de nouveau dans les bou­
ges d’où je t’avais tiré. Ce no fut pas 
tout. Après t’avoir raillé do Ion chan­
gement d’état, il te conduisit dans 
un chantier, et tu repris ce travail de 
la meule qui m'effrayait si fort. Alors 
je me sentis condamnée Cet ivrogne 
exerçait sur toi une influence terri­
ble. Tu négligeas ta femme, tu quit­
tas la maison, et je restai seule à pleu­
rer mes rêves et t\ me demander jus­
qu’à quel dégré de misère tu me 
pouvais entraîner ; je t’ai aimé Raim­
baud ! Je puis bien le dire, puisque 
c’est fini ! à jamais Uni ! Mais si la 
tendresse s’est envolée, à qui la faute ? 
L’enfant est venu et jo me suis prise 
à l’adorer follement, lui donnant l’af­
fection dont tu te montrais indigne. 
Je mo devais toute à ce. pauvre être

mauvaise pente. Mes refus 
rent ton désir. Tu te trouvas sans 
cesse sur mon chemin. On me répéta 
(le ta part que tu te jetterais dans la 
Marne, si je refusais de t’épouser.
D’un autre côté, tu parus renoncer à 
les mauvaises habitudes. Après avoir 
réglé ton compte au cabaret, tu pro­
mis de n’en plus faire. Je 11e cédais 
pas cependant. Si ton caractère m’in­
quiétait, je m’effrayais de l’état qui 
te faisait vivre, en attendant qu’il te 
lit mourir. Lorsque dans le pays on 
voit une femmo vêtue de noir, et 
qu’on demande de qui elle porte le 
deuil, on vous répond : u—C’est la 
veuve d’un meulier.”—-La meule est 
mortelle. J’aurais voulu épouser un 
paysan travaillant la terre, vivant 
sainement sous le ciel et trouvant 
des forces vives dans son labeur mê­
me. Tu me promis de changer d’état. _ _ _ . _
Ton père avait eu des terres, tu tva- si toiblo qu’il semblait ne gauler le

souille. Je 11e travaillais plus. Com­
ment aurais-je travaillé, d’ailleurs Y 
N’avais-tu pas vendu ma machine à 
coudre et bu au cabaret le peu qu’el­
le avait poduit. Privée de la machi­
ne je tachais de piquer à 
pendant les heures de somme

—Mais tu 11e passes pas vingt- m’avait lait faire serment dans le con- 
quatre heures [sans aller au cabaret ? lcssionnal, puis il m’avait remis un 
De La Ferté à Reuil, on te connaît petit papier. Tout ça lit que mes 
dans tous les débits de vin, et tu camarades se moquèrent de moi ; 
trinques sur tous les comptoirs ! Jus- mais ça m’était égal, nia revanche ni boire ! Au diable les deux alors,

est venu ici ! Le mari 11e compte plus 
Je ne dois ni parler haut pour ne pas 
réveiller l’enfant, ni battre la mère 
qui est nourrice! Ni manger ma paie,

la main, 'qu’à ce moment je me suis montrée était prête. Je devenais ton 
imeil do douce et patiente, mais le docteur Tu m’acceptais après avoir re

mari, c’est rien de gai le ménage ! 
isé les Germaine qui jusqu’alors s’était

vendant ; j’ai bousculé et taché les rire, 
corsets, je 11e dis pas. On rentre! —Si tu comptes la-dessus, dit-il, tu sons, j ai entendu des reproches; 
éméché, sans être responsable de ce as grandement tort, Germaine. Ce 1 alors, soif de rires, je suis retourne 
qu’on peut l'aire. Eh bien ! il fallait que le mari gagne lui appartient. Sa au cabaret. Tu 11’étais que triste, tu

" ‘ femme n’a pas droit à un sou, et le i es devenue plus lugubre que la son-
contre-maitre se moquerait de tes lieuse de cloches quand elle fait sa 
réclamations comme de tes larmes.

dans soif, et j’ai faim.
li pos- mangé depuis hier 
pondit la femme.
?rre ! fit le mari en saisis- 

d’une cruche qu’il lança 
meur a changé ! Au lieu de chan-1 contre la muraille où elle s’écrasa.

Je suis le maître ici ! Oh ! je sais

qu _ .
aller travailler à l’atelier.

—Et l’enfant? demanda Germaine.
—Tu l’aurais laissé à une voisine.
— Qui s’en chargerait sans salaire? ...........

D’ailleurs, je n’aurais confiance en bien qu’autrefois j ai promis autre 
personne. C’est mon dernier bien, chose. Serment d’ivrogne, vois-tu. 
ma consolation unique, je ne m’en Est-ce qu’il fallait me croire t 
séparerai jamais ! jamais entends-tu —Oui, je devais croire ce que tu 
Raimbaud. Tu as reprit la meule et as juré devant Dieu, 
tu as tort ; mais enfin puisque la —Encore une concession que je
faute est commise, nourris ta femme t’ai laite ! Je me souciais de l’Eglise 
et ton enfant... Tes journées sont de comme d’un fétu de paille ! 11 me
dix à huit francs, car tu es habile, semblait suffisant que le maire m’ait 
tu peux prendre sur cette somme les fait dire : oui, et signer mon nom. 
quarante sous dont nous avons be- Est-ce que j’ai prié devant l’autel, 
sojn moi Y Je te regardais sous ton voile,

—Je ne travaille pas tous les jours, et tu me somblais jolie comme une 
objecta Raimbaud. sainte Vierge, voilà tout ! Le curé

tournée dans le pays pour annoncer 
qu’un pauvre homme vient de mou­
rir... Et puis l’enfant ! Je 11e le dési­
rais pas, moi, cet enfant ! Il a ache­
vé de nous séparer.,

—Ça 11e peut pas durer comme ça ! 
continua Raimbaud. Tu travaille­
ras pour gagner ton pain et Gelui de 
l’enfant. Quand je pique la meule, 
c’est ma vie qui s’use, l’acier qui me 
trous les poumons. Je 11e dois ira 
santé, mon existence à personne.

—Tu m’as rendu le travail impos­
sible, en vendant [ma machine à cou­
dre, et en me fermant les ateliers. Tu

—Rimbaud! Raimbaud! peux-tu parles de ta vie qui s’use, malheu- 
proférer de semblables paroles Y j roux ! Et la mienne ! Oh ! si je pou-

—Et pourquoi pas, si elles sont 
vraies ? Avant qu’il fût au monde, 
tu me passais un peu mes frasques ; 
tu t'occupais de moi ; il me restait 
une part dans ton cœur, une place 
dans tes affections. Le dimanche tu 
songeais à to faire pimpante, et j’étais 
encore fier d’avoir au bras une jolie 
femme...Mais depuis que ce chétif mourir d’inanition.

(il suivre )

vais à ta place manier ces outils 
d’acier et gagner du pain ! Est-ce que 
l’enfant n'est pas à toi comme à moi Y 
Misère et douleur ! A-t-il demandé à 
vivre Y Jusqu’à ce moment, tu 11’as 
été que méchant, ne deviens pas 
lâche ! Garde la moitié de la paie, si 
tu veux, mais ne nous laisse pas
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LE COURRIER DU CANADA
loi sa conformité avec l’ordre divin. 
C’est un esprit profond, c est un 
grand chrétien. ^
- Défaire la Révolution dans le droit, 
dans les lettres, dans les sciences, 
dans les arts, dans l’histoire, c’est 
l'œuvre nécessaire et d’autant plus 
laborieuse que l’homme est plus 
léger, et notre mal revêtu des appa­
rences les plus brillantes du progrès 
et de la civilisation. Notre infortune 
est d’autant plus grande que nous en 
sommes infatués, comme si c était la 
fortune elle-même. L’intelligence ne 
languit pas ; mais la raison es: îaus- 
sée ; elle a cru pouvoir se suffire, 
comme si elle s’était laite, u ayant 
d'autre terme qu’elle-même. Sembla­
ble à une arme de combat, qui, un 
jour mutilée, reprend dans le feu 
sous la main de l’ouvrier, sa forme 
première, elle doit se retremper en 
Dieu, son principe et sa fin.

(Bibliographie catholique )

le prix énorme de d,800 guinées. nous 
a remis en mémoire que cette race 
était appréciée dans le Dominion. 
Parmi les Canadiens qui ont importé 
des animaux de la race Hereford, on 
peut mentionner l’honorable J. H. 
Pope, ministre de l’agriculture, le 
sénateur Matthew Cochrane, l’hono­
rable Donald A. Smith et M. Sandford 
Fleming. Un grand nombre de 
jeunes bestiaux ont été exportés de­
puis deux ou trois ans dans le but 
d’améliorer les races.

mn re page, la publication de cette c hautement* eecléalantUiue* 
étude qui sera terminée aujourd’hui, dan-i .e mo :kse de >t-germaîn de iumocski
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canadiens qui prendront part à l’ex­
pédition du Nil : nous apprenons de 
bonne source que les autorités sont à 
étudier sérieusement le projet d’em­
ployer des ingénieurs canadiens à 
couper un passage à travers les cata­
ractes du Nil. On nous dit que ces 
ingénieurs, ces ouvriers ont été em­
ployés pendant plusieurs années à 
faire sauter des rochers et à ouvrir la 
navigation au milieu des rapides du 
St-Laurent, sous la direction du mi­
nistre canadien des travaux publics. 
Au moyen de ces passages, la navi.
gation est devenue tout à fait facile­

* &.

11 y a quelque chose dans l’air, au 
sujet de la question de l’aqueduc. 
Nous croyons qu’on peut s’attendre à 
du nouveau sur cette question.

Dans Y Electeur :
Quel veinard que ce M. Jos. lîenj. 

Trudel ! Etre le porte-panier des 
grands hommes ! ! !

L’Electeur veut sans doute rappe­
ler au public que M. Trudel a été 
l’ami intime des grands hommes libé­
raux. MM. Mercier, L. O. David. 
François Lantrelier, Charles Lange- 
lier. Pacaud. etc. Que l’organe libéral 
soit bien convaincu qu’on n’oubliera 
pas de longtemps cette intimité cé­
lèbre.

LVECHE

riVAJurr sr -

ANNONCES NOUVELLES

Attention !
Piano i vendre.—L. P. Vallée.
Vente definitive— fame* C. PaUr^on.
Charbons jour mages ionc hn

MaeX.iughton A Cie.
Institut! , e demand*-* —.1. Picard.
iiup’au de .i milice.—T. .1. Duchssnay.
institutrice demandée.—M. Am. A. Lafenit-re 

demande il'institutrices.—d. O. (lagn-*

Le livre du Marquis de Lome inti­
tulé : l* Canadian Picturesest favo­
rablement accueilli par toute la presse 
de Londres et des provinces. Toutes 
les personnes qui ont lu cet ouvrage 
ont déclaré qu’il était intéressant du 
commencement à la lin, et que les 
informations qu’il donne sont si com­
pletes et si dignes de foi, que ce 
livre est d’une grande valeur et qu’on 
peut le consulter en toute sûreté.

Bilan îles guerres

On compte dans tout l’univers 34.­
000 journaux, don: 32,000 en Europe 
et en Amérique. C'est l’Angleterre 
qui occupe le haut de la liste. la Bel­
gique vient en deuxième lieu.

Le professeur lî. A. Proctor dit que 
dans 15,000.000 d’années toute l’eau 
aura disparu de la surface de la terre. 
On ne fera pas alors aux Américains 
le reproche de ne pas posséder assez 
de forces navales.

La valeur des droits perçus a la 
Douane de Montréal, pendant le mois 
de juillet, a excédé de $90,000 celle 
du mois correspondant de l’année 
dernière, et pendant le mois d’août de 
$60,000 celle du même mois de l’an­
née précédente.

M. F. X. .Cloutier, est nommé secré­
taire et chancelier du diocèse. _ _

séminaire
M. le chanoine P. «1. Saucier, supé­

rieur, directeur de? ecclésiastiques et 
professeur de théologie.

M. Luc Rouleau, directeur des éco­
liers, et professeur de théologie.

M. Jos.de Champlain, professeur de 
philosophie.

M. Ant. Bérubé, préfet des études, et 
professeur de physique.

M. Sifroid «Sirois, procureur et éco­
nome.

paroisses

M. Narcisse Lévesque-Lafrance. curé 
d«? St-Jérûme de Matante.

M. dos. Oct. Roland, curé deSt-Joseph 
de Lepage.

M. J. R. Alpli. Béiauger, curé de St- 
Pierre et St-George de Malbaie.

M. Augustin Gagnon, curé de St- 
George du Port-Daniel.

M. Octave Drapeau, jr, curé de Si 
t ; s d c. plan.

M. Leon d’Auteuil, curé de*N D (Us 
Sept-Douleurs.

missions

Mgr Charles Guay, protonotaire apos­
tolique ad instar. missionnaire de Ste- 
Anne de Bistigouche.

M. Achille Thibault, missionnaire de 
Ste-Rose du Dégelé.

vicariats

M. Elias Morris, vicaire de St-Germain 
de Rimouski.

M. Ant. Leblanc, vicaire de St-Bona- 
ven titre.

M. C. K. Trudel, vicaire de N.-D. des 
Neiges de Trois-Pistoies.

M. Philemon Côté, vicaire tie Saint- 
George de Cacouna.

M. Régis Beaumont, vicaire de N.-D. 
de Carleton.

l'honorable d. ti. Ross, sénateur, prési­
dent, l’honorable M. Pierre Carneau, 
vice-président: M. Smiddy, gérant, M. 
Piddingtoa secrétaire trésorier.

Nous avons remarqué avec plaisir 
qu’un grand nombre d’employés sont des
Canadiens-français.«

En résumé cette visite nous a etc très 
agréable.

Vu cléMiuttrc mari lime

lisnie et qu’il condamnera tous leg
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I.:t contestation <îe Yerehèrcr*

La contestation de Yerchères est 
reprise. Ce sont des représailles 
M. Mercier ayant fait revivre la con-. 
testation de Jacques-Cartier, on fait 
revivre celle de Yerchères.

Cette cause était en suspens depuis 
près de deux ans. M. Mercier,qui était 
l’avocat de M. Bernard, avait entre 
les mains les dépositions sténogra­
phiées des témoins. C’est de là 
qu’est sorti le grave incident dont 
s’occupent les journaux de Montréal.

MM. Lacoste et Globenski ont 
demandé la production de ces dépo­
sitions par M. Mercier.

M. Mercier a refusé de les livrer. 
Alors le tribunal a émis une règle de 
cour enjoignant à M. Mercier de 
produire les documents, sous peine 
d’emprisonnement.

Le chef de l’opposition se trouve 
encore *' dans une position désespérée 
11 lui faut aveindre les papiers, ou 
aller coucher en prison : pas de milieu. 
Le tribunal, composé des honorables 
./tiges Johnson, Gill et Loranger, ne 
parait pas disposé à badiner avec le 
chef de l’opposition.

44 Dangereusement embété,'' M. Mer­
cier !

J.î* Cniculn en Angleterre

La Canadian Gazelle, du .11 sep­
tembre, annonce qu’un grand nom­
bre de fermiers des Galles du Nord 
et de Yokshirc partent pour le Nord- 
Ouest canadien à la fin du mois cou­
rant. ils ont vendu leurs fermes cl 
possèdent en conséquence des moyens 
considérables. C’est un fait digne 
de remarque que [les immigrants qui 
s’établissent au Nord-Ouest cette 
année ne sont pas aussi nombreux 
que les années précédentes, mais que 
d’un autre^côté ils ont bien plus de 
capitaux à leur disposition.

Pendant les dernières semaines, il 
y a eu augmentation considérable 
dans le nombre des familles qui 
vont rejoindre leurs parents établis 
au Nord-Ouest. Ces émigrants 
avaient pour la plupart des billlets 
payés d’avance qui leur ont été en­
voyés du Canada par leurs parents.

La vente des bestiaux Hereford de 
feu T. J. Canardinc, à laquelle le 
bœuf Lord Wilton a été vendu pour

Nous empruntons au rapport de 
M. Appleton, présenté au congrès de 
l’arbitrage et de la paix, qui a eu lieu 
à Berne, les chiffres suivants :

•• Le nombre de soldats sous les 
armes est de 3,902,000 et pourrait être 
porté en cas de conflagration générale, 
à plus de 13 millions.

•• Pendant les vingt dernières années, 
les dépenses publiques annuelles en 
Europe se sont élevées de 9 milliards 
725 millions à plus de 18 milliards : du­
rant la même époque, les dettes dès 
Etats ont été portées de 70 à 120 mil­
liards de francs.

Depuis la campagne de Crimée, 
cinq grandes guerres ont ensanglanté 
l’Europe : celle d'Italie, en 18.79. qui a 
coûté la vie à 15,000 hommes et un mil­
liard et demi au Trésor : celle du Dane­
mark, en 186-5. (3.500 hommes tués, 
177 millions de dépenses improductives»; 
celle de l’Autriche contre la Prusse, en 
1866 45,000 tués, 1 milliard 650 mil­
lions dépensés) ; celle de Y Allemagne 
contre la France, en 1870 (250.000
hommes tués, 12 millia: <is 5OU millions) ; 
celle de Russie contre la Turquie, en 
1878. qui s'est terminée avec un bilan 
de 100,000 hommes tués, 7 milliards 
dilapidés."

Dans cette statistique, on ne tient 
pas compte des dépenses des citoyens, 
des pertes causées par la stagnation 
des affaires, des larmes des mères et 
des enfants, ni des souffrances inénar­
rables de millions d’êtres humains.

L'Electeur interpelle .Sir jjector, 
l hon M. Caron, MM. Bossé, Landry, 
Belleau, Valin, et leur reproche de 
négliger les intérêts de Québec.

Que Y Electeur se calme ! Les repré. 
sentants de notre district dans le 
cabinet et dans k Parlement font 
leur devoir et veillent à nos intérêts. 
Ce ne sont pas les criailleries de VE- 
lecteur qui peuvent beaucoup avan­
cer les affaires !

M. dos. Cajétan Bérubé se retire tem­
porairement de l’exercice du ministère, 
par défaut de santé.

Monsieur Benjamin Trudel était-il 
un grand misérable lorsqu’on accep­
tait son hospitalité, sans façons ? 
44 Cette petite fête aux huîtres, après 
la conférence de M. David sur les 
patriotes, était bien charmant»' tout 
de même,” dit la Minerve. “ Quels 
vins généreux, quels mollusques, 
quelle dépense de vers ! ”

Et dire que maintenant M. Trudel 
est un homme si méprisable, .pour 
avoir dit la vérité.

Sir Hector l.angevin à SorcI

La démonstration de mardi à Sorel 
a été magnifique : beau temps, déco­
rations superbes, foule de citoyens, 
harmonie parfaite ; en un mot succès 
complet. Sir Hector Langevin est 
arrivé de Montréal à une heure, par 
le yacht 44 Lizzie, ” appartenant à 
M. McCarthy, il a été reçu au quai 
par le maire, les membres du con­
seil municipal et une foule de ci­
toyens.

La Musique de la Cité, venue de 
Montréal par la l* Filgate ” escortait 
le cortège qui se rendit immédiate­
ment au Carré-Royal, où une adresse 
fut lue à sir Hector par le maire Ger­
main.

L’honorable ministre répondit en 
termes très heureux, et félicita les 
citoyens sur leur esprit d’entreprise.

La foule, qui était considérable, se 
dispersa alors pour se réunir de nou­
veau, une demi-heure plus tard, sur 
Remplacement même du nouvel édi­
fice, au coin des rues Georges et 
Prince. Sir Hector posa alors la pre­
mière pierre de cet édifice, qui mesu­
rera 110 pieds sur 104 et contiendra 
les bureaux de la poste.

Il prononça un nouveau discours 
et fut suivi de messieurs Massue, 
député de Richelieu, et Beaubien, 
député d’Iiochelaga.

Le maire et les conseillers étaient 
les dommages causés aux résidents sur l’estrade. La plus grande har-
Allernands à Canton, pendant les i monie régna tout le temps et les dis­
émeutes de l’année dernière. cours furent couverts d applaudisse­

! monts.
----------------------------------- | On se rendit ensuite à Sainte-Anne

de Sorel, pour examiner les brises- 
glaces qui s’y trouvent. Sir Hector,

Les principaux hôtels d’Ottawa sénateur Gutwreinont, i hon. M.
. v , i- • \\ urtele, MM. Vanasse, depute d’Va-sont remplis d etrangers. % i. A r, • ,1 ° maska, et Germain portèrent la pa-

guerre franco-chinoise

Une dépêche de Chamrliai annonce 
que l’Allemagne a donnée ordre à 
son consul et au commandant de sa 
flotte de garder une attitude neutre 
dans l’imbroalio franco-chinois. La 
dépêche ajoute cependant que l’on 
s’attend à des complications qui pour­
raient empêcher l’Allemagne de res­
ter neutre.

A Londres, on est d’avis que l’atti­
tude de l’Allemagne à l’égard de la 
France par rapport au conflit chinois 
produit une certaine inquiétude dans 
le cabinet français.

La réinstallation de Li-Hung 
Chang, chef du parti delà paix, n’a 
aucune signification politique.

Le gouvernement chinois a payé 
une indemnité de 57,000 francs pour

rsiTiTi: oazctti;

L'Electeur prétend que la plus 
grande partie de la presse conserva­

is le.
Le soir, il y eut illumination 

générale dans la ville et banquet à
trice, passe son temps à débiter des l’hôtel Fiché, 
injures aux écrivains libéraux. i Au banquet, on a fort remarqué

T : Electeur r 1 r 1 que M. Germain, maire de Sorel, et__ __ j libéral bien connu, a fait un élôire
Nous appelons l’attention de nos 

lecteurs sur une magnifique étude 
du dernier livre de M. Lucien Brun : 
jDix ans de l'histoire du droit. Nous 
avons commencé hier, sur notre pre-

enthousiaste de Sir Hector qu’il a 
proclame : “ un de nos meilleurs 
canadiens, l’homme qui a fait le plus 
de bien à sa province.”

I ue heure clans une fabrique

Cil grand nombre de cituvens, trois 
cents environ, ont profité de l’avantage 
qui leur était donné mercredi, de visiter 
la fabrique de lainages à la Fointe-au- 
Lièvre.

Avant reçu une gracieuse invitation» # Sa/

de la part des directeurs de la compa­
gnie. nous avons cru de notre devoir de 
ne pas perdre une aussi bonne occasion 
de nous rendre compte de l'intérieur 
d’une fabrique de lainages.

Les visiteurs étaient accueillis avec 
la plus grande courtoisie, et l’on se sen­
tait chez soi.

Nous n’entreprendrons pas de donner 
une description des travaux et des ma­
chines.

II faut être mécanicien pour com­
prendre quelque chose dans ces engre­
nages. ces embrouillements qui mar­
chent si harmonieusement et avec une 
précision si mathématique.

Les trois principales opérations avant 
d'employer le tissage de la laine sont 
l’effilage, le cardage etc., opération dite

combing ’’ ; puis vient la préparation 
de la laine qui, en passant par di­
verses machines, se change à la fin en 
longues mèches, c’est le u preparing **; 
enfin, on en roule ses longues mèches 
sur une série de rouleaux et le filage 
commence, c’est le “ spinning. **

Rien d’ingénieux comme le mécanis­
me des rouets.

Après cette opération on procède au 
tissage. Le tout se fait au moulin et 
avec une rapidité très grande.

Cent dix-sept personnes sont employées 
dans la manufacture, et Cû moulins sont 
en opération. C’est à peu près la moi­
tié du nombre total.

Le tintamarre de ces différents mou­
lins est extraordinaire : on sort de ces 
salles tout abasourdi*

Les moulins sont surveillés par des 
jeunes filles qui semblent avoir acquis 
une grande habileté.

Chaque jeune fille conduit deux 
moulins.

Les machines motrices de cette fa­
brique étant dans un appentis spécial, 
les ouvrières n’ont pas à subir cette 
température humide qu’on reproche aux 
i n a n u fact u re s américaines.

Au troisième étage, où sont les rouets, 
étaient exposés les échantillons qui ont 
obtenu la médaille d’or à l’exposition de 
Montréal, tenue il y a quelques jours.

Ces produits sont magnifiques. Nous 
avons surtout admiré les cachemires 
noirs qui ont obtenu des premiers prix 
spéciaux, la médaille d’or étant pour 
l’ensemble des produits. Les laines cana­
diennes ne sont pas inférieures aux 
laines étrangères, aux laines de Berlin, 
par exemple, si célèbres cependant.

La teinturerie est vaste, mais il n’y a 
rien de bien intéressant à voir. On est 
perdu dans un atmosphère de vapeur 
qui fatigue. On y donne aux laines 
toutes les couleurs voulues.

L’engin a une puissance de 350 forces 
de chevaux, les pistons ont i pieds Je

INCENDIE UT VAPEUR SaGUENaY
Nous h’avons pu donner hier, que la 

nouvelle de l'incendie du Saguenay.
Nous avons depuis eu de nouveaux 

détails que nous nous empressons de 
publier.

Le vapeur, avec environ cent passa­
ger-, est arrivé mercredi soir à 11.30 
heures du quai de la Rivière du Loup 
à celui de la Mal baie.

On prit une provision de six cordes 
de bois et l’on allait bientôt se mettre 
en marche pour Québec quand, vers 
minuit, M. Boutet, bouclier, de la 
Malbaie, aperçut une lueur d’incendie 
dans le bateau et donna immédiatement 
l’alarme.

Le capitaine Leçonrs était entré dans 
sa chambre mais ne s’était pas encore 
mis au lit.

Le premier ordre qu’il donna fut de 
faire jouer les pompes à vapeur. Mai- 
il fut impossible de s’en servir car le feu 
s’était déclaré juste au dessus des engins 
et se propageait avec une rapidité et 
une violence extraordinaire, bien que 
chaque homme fût à son poste et ira. 
vaillât énergiquement avec un courage 
digne [de tout éloge.

On croit que l’incendie a été causé 
par l’explosion d'une lampe qui se trou­
vait dans la chambre de l’engin.

Dès que l’alarme eût été donné, M. 
St-Onge, le comptable, s’empressa d'é­
veiller tous les passagers dont 55 de 
cabine et 35 d'entrepont.

L'incendie était déjà tellement in­
tense (jue l’on eut à peine le temps de 
déguerpir en abandonnant tout le 
bagage à l’élément destructeur.

Une atmosphère épaisse de fumée 
rendait les corridors impassables et un 
bon nombre de passagers ont dû débar­
quer par en arrière sur une goélette.

L'incendie rageait avec une violence 
croissante et projetai: une immense 
lueur qui éclairait toute la côte. Une 
foule compacte avait été attirée sur la 
rive par ce spectacle qui avait quelque 
chose de vraiment dramatique.

fout le fret a été perdu.
M. Boutet avait à bord dix sept porcs 

gras et une voiture remplie de peaux 
de moutons. L»' tout a péri dans les 
flammes.

De vingt quatre tètes de bétail et trois 
chevaux que l’on avau aussi embarqués 
sur le vapeur4 un cheval seul il a pu être 
sauvé. 11 appartenait à M. Boutet.

11 y avait sept sacs de la malle qui ont 
tous été incendiés.

Le capitaine s’est montré courageux 
et n’a débarqué du vapeur que lorsqu’il 
se fût assuré qu’il n'y arait plus per­
sonne à bord et que la perte du bateau 
était certaine.

Il ordonna «alors découper les amarres 
afin de sauver le quai, et le bateau alla 
s’échouer à environ cinq cents pieds de 
terre, où il bru la jusqu’à ia ligne de 
flottaison.

Il n’v a eu aucun accident.••

Les membres de l’Association brita- 
niquc qui étaient à bord ont traversé à 
Kamouraska et sont arrivés ei cette 
ville hier après midi par (’Intercolonial.

Le Saguenay était un bateau Liés bien 
aménagé dont la valeur était portée à 
environ SCO,000 d'après l'estimation de 
l'un des directeurs.

Le montant des assurances est de 
$30,000. Les compagnies d'assurance 
sont la u Imperial Commercial Union ” 
et la 11 North British and Mercantile. ”

On dit que les assurances couvrent à 
peine les mortgages dont était grevé le 
bateau et que les po’ices sont entre les 
mains de l’honorable sénateur J. G. 
Ross.

Comme on le voit, c’est une perte 
énorme pour la compagnie.

Ij Union (jni avait été rnis dans ces 
quartiers d’hiver reprendra le service 
pour jusqu’à la fin de la présente saison-

systèmes politiques dans lesquels t„ 
religion n est pas le principal '2 
teur de la constitution d’un état r' 
document pontifical viserait pri,,,.! 
paiement le libéralisme del’lfalie d! 
la Belgique de la France et do , 
Suisse. Le but du Saint-Père 
d amener 1 union et l’entente dos !
tholiques de tout l’univers. ‘

ESPAGNE

„ . , , Madrid, 25 sept.
lendaut les dernières 24 heures ou 

a signalé, en Espagne, douze non. 
veaux cas de choléra et neuf décès

Mexique

Mexico, 25 sept.
Porlirio Diaz a été élu président 

pour un terme de quatre ans à coin- 
mencer du premier décembre.

RESUME DES DEPECHES

EUROPE
FRANCK

Taris, 25 sept.
Un a enregistré, aujourd’hui, cinq 

décès cholériques dans les Pyrénées- 
Orientales. .

La fièvre typhoïde fait de grands 
ravages à St-Ouen.

Des milliers d’ouvriers sont sans 
travail en France et l’on redoute des 
troubles sérieux.

ITALIE
Home, 25 sept.

Pendant les dernières 24 heures.Ions, la ro,,c d’air ..o.s a par,,.-.voir m,:(,nsj lc3M 
diamètre d une douzaine de pieds. décès en Italie.

L«i compagnie u Riverside” est en pos-j J1 s’est déclaré aujourd’hui soixante 
session de cette manufacture depuis le nouveaux cas de choléra à Gênes, 
mois de juillet 1883. . On affirme que le Tape est à pré-

Les officiers de la compagnie sont: parer une encyclique sur le libéra*

rVï-Monm* n’eut prophète «lm,*
«on pa.vh

C*it axiome est presque toujours Mai, 
au moins dans notre pays : c'est no:;r 
jalousie, mala lie endémique, qui >Vst 
chargée de l'empêcher de mentir.

En effet, nous avon^tu, parmi nom. 
plusieurs liommes d’apTitiuies spécial,., 
remarquables, que nous n’avons pas su
apprécier......  parce qu'ils étaient nés
élevés au pays. .

Voici un nouvel exemple de ceite 
ingratitude à l'égard de nos compa­
triotes.

Mous. A. Davis, mécanicien, ingénieur 
et administrateur fort habile, est devenu 
gérant du chemin de fer du Nord. Ans- 
sitôt il a fallu que la jalousie essawV. 
ses forces contre lui. Eût-il été un 
étranger, inférieur en aptitudes à M 
Davis, il est fort probable que l’on nVut 
rien dit. C’est ainsi que nous sommes: 
faits, et cette tendance à dénigrer le.- 
nôtres est un legs que nous a lais.-é :k 
race française, sur ce continent.

Bien souvent, les pays étrangers se 
chargent de nous faire voir comme nous 
nous trompons, parfois, mit k* compte 
de nos hommes publics. Aujourd'hui, 
c’est la Russie qui nous donne une leçon 
sous ce rapport en offrant à M. Davis 
une position en rapport avec ses commis 
sauces comme ingénieur et administra­
teur.

M. Davis a reçu l'offre d’aller prendre 
la surintendance de 500 milles du die 
min de fer allant de Moscou (l'ancienne 
capitale de la Russie) à Alexandria.

Gette position serait bien autrement 
lucrative que celle qu'occupe M. Davis, 
comme gérant du chemin du Nord.

On donne,*en outre, à M. Davis la 
permission d'amener avec lui quelques 
uns des employés placés ici sous son 
contrôle, leur accordant, à chacun, tks 
salaires plus élevés que ceux qu’ils
reçoivent ici.«

• M. Davis a jusqu'à la date du 20 de 
février prochain pour donner sa réponse 
définitive.

L’offre ci-dessus s’est faite par l’entre­
mise de M. Hardy, Ganadien-écossais. n»* 
à Longueuil, qui a été le gérant d’un 
chemin de fer autrichien, et devenu L* 
gérant général du chemin russe ci-haut 
i ndiqué.

A. Bêcha nu.

PETIT ES VOIT Y EU ES

réparation.—Ou fait actuellement d*-' 
réparations, à l’escalier delà rueGli un 
plain.

C'est bien nécessaire.
— I/Ague-Cme d’Ayer guérit iufiilli 

blement tous les cas de malaria. Kn 
vente chez tous les droguistes. Frix un 
dollar.

TUÉ SLR LA voie.—Un nommé dames 
Macdonald, que l’on croit de Québec, est 
tombé entre les wagons du chemin *1»* 
fer au Lac «Simon et a été tué instant-* 
nément.

COMPAGNIE DES RATEAL'X A VAl'KUR.—A
une réunion des directeurs de cette coin 
pagnie tenue hier,I’honorable M. Pierre 
Garnoau a été élu président à la plac * 
M. Withaïl qui s'est démis de ses four, 
lions. M. Donald G. Thomson a été élu 
vice-président à la place de l’honoralk 
M. Pierre Garneau.

uni: donne oeuvre. — Il v aura lundi
m

prochain, le 29 du Courant, à la salir 
Jacques-Cartier, une soirée dramatique 
donnée parle Cercle Frontenac au téné* 
fice de 1’llôpiial du Sacré-Co'ur. Ou 
pourra réserver des sièges chez M. d. A . 
Langlais, libraire.

I'aqijet.—Paquet accusé d’avoir volé 
$10 à un nommé Hébert, a été condam­
né à trois mois de prison aux travaux 
forcés.

mort suiiite.—Hier matin, un char, 
pentier, AI. Alexis Julien, du village de 
St-Charlos, est mort subitement, ou 
mieux, plus promptement qu'on ne k 
croyait. Depuis assez longtemps il 
souffrait d’oppression et avait même du 
garder le lit.

ACCIDENT I)K CHEMIN DE 1ER.—UuedépC-

che venueJiicr de Toronto nous apprend 
qu’un sérieux accident de chemin do



B fen OOURUleillt OU UAMDA
far a eu lieu I»^*s de PicUellM°’le *l dtI 

niriut üii soir.
Trois 1‘iilmuii sont tomliés «l'iine liau- 

|(1|ir je 2Ô pieds, de la voie dVviteme..L.
' i-obscorilé était complet.-.

Ij(. feu se déclara de suite malgré la 
lui,, .-ilioiidaute qu’il luisait. 
lin ,;l-and nombre de personne ont été 

blessées. Ee* pertes s’élèvent à environ

s 100 flou-

AUltlOULTlIHE

LE VARECH SOURCE DE NOURRITURE 
l’OUR LES VOLAILLES

Les rives du Saint-Laurent, à par­
tir du point où ses eaux sont réelle­
ment salées, sont plus ou moins 
garnies de varech qui y est apporté 
en certains endroits en quantités con­
sidérables par le ilux de la marée. 
Les habitants de ces rives connais-

Voici d’après le rapport olliciel, les sent généralement l’utilité de ce 
.... nr-i-soimes blessées dans l'arei- varech comme engrais et s’en serventnoms des personnes 

dont de chemin de fer :
M. Doits, avocat, London ; M. A. G 

M.-coimelI, 'I oronlo ; M. I). M. Li.iig, 
ilrampton ; Mme G. K. Nnrcc, Toronlo ; 
\| \V. 1‘. Hubbard, Montréal ; M. et 
Vine I*. H- l’enslic.n, le sénateur ilc- 
l„iies, .lolin 1 îeatty, .Montréal; M. Norris, 
Stu-Gatherine ; Mme Smilli, Gliieago.

Des personnes ne sont bless.'es que 
légèrement.

_Après la diète d’un voyage sur
pour prévenir les furoncles cl les 

éruptions, et pour aider à l’acclimation, 
servez-vous de la Salsepareille d’Ayerserve

xorvia.i.Ks nu laiibadoi».—Nous appre­
nons avec douleur que la pêche a peu 
i.Mi.-si cet été sur la côte du Labrador, 
,-t que la misère va devenir le partage 
de ces nombreuses familles qui ne comp­
tent que sur celte pèche pour vivre. Plu. 
sieurs requêtes ont été présentées aux 
ministres fédéraux. Nous espérons que 
le gouvernement tiendra à honneur de 
.«•courir res populations si souvent èproir 
vciïs, et qui sont du nombre de cull s 
ijiii n'ont pas encore été secourues.

— Plusieurs citoyens de Lévis ont cou* 
tri hué cllioae<*inent à l'érection d’une 
diaptdh* à notre Dame du Lourdes de 
Pansu dus Du nus sur la cote du Labia, 
«loi*. M. Fdouani Coulure a oilert les 
châssis ce qui représente une valeur d’à 
peu près 8500.00—M. Georges Couture
a donné la'couverture-baideau ut clous• •
M. Lavoie, entrepreneur unuiuisier, 
donnera lus poilus et le balustre-Avec 
dits dons si généreusement ollerts, nul 
doute que la chapelle sera bientôt ou­
verte au culte. Nous devons mentionner 
aussi le nom de M. Oueliet, architecte 
qui a lait gratuitement les plans et devis 
de la dite chapelle. Que Dieu rende au 
centuple des g lira nd es aussi magnifiques

médical.—L'assemblée des médecins a 
été pacifique. La prise en considéra­
tion du rapport du Dr Lachapelle, sur 
les accusations contre les professeurs 
de l'Fcolu Victoria, a été remise à la 
prochaine réunion.

Les docteurs L. Lame et Belleau ont 
donné pour la prochaine reunion, l’avis 
de motion suivant :

“ q>ue demande soit faite à la procli ii- 
m* session de la législature de Québec, 
d’amender la de clause du ie chapitre 
des statuts et règlements «lu Collège 
des médecins et chirurgiens «le la pro­
vince de Québec, et que les mots k* sans 
examen " soient remplacés par les sui­
vants : u après examen î? ; lequel exa* 
men devra se faire sur les matières 
suivantes: pathologie interne et externe, 
anatomie descriptive, chirurgie, toeolo- 
gle et matière médicale."

Les messieurs suivants, porteurs de 
diplômes universitaires, ont été asser­
mentés et ont reçu la licence du collé-
un • rC' •

Université Laval. Québec— Patrick 
Loote, Québec ; Marie Kosaire (îeorge 
Malte, Québec ; Fl/.éar Pelletier, lïi- 
vièro ilu Loup (en bas) ; Kugène Lame, 
Québec ; Ftienne Gosselin, Québec j 
Joseph Arthur Millette, Agnès, lac Mé­
gantic ; Alfred Morin, St-Paul de Ches­
ter ; Frédéric Stanislas Garon, Québec.

Université Laval, Moal real. — K must 
Duval, Sl-Jean Port Joli ; Chas Narcis­
se Valin, St-Uilaire, comté de Uouvillc; 
M. T. Brennan. .

Université Victoria,—<)Jilon Berthiau- 
me, St-Simon Bagot; Fréd. IL Dai- 
gneault, St-Joachim de ShelVord ; Wil- 
brotl Fournier, St-Francois, Rivière du 
Sud ; Hector Leduc, Stc-Monique, Ni* 
colet ; Jean Oscar Albert Be uipré, M i- 
bnie, New-York ; llormisdas Gauthier, 
St-Kuslache ; Roderie Mignaull, Acton 
Vale ; Alfred Richard, St-Paschal, K i- 
mouraska; Hector Rrosseau, L’Acadie, 
comté de St-Jean.

Université McGill.—J. O. Stewart, An­
drew Stewart, C. T. Cameron.

Université d1 Edimbourg.—James Alex. 
Hutchison et Benjamin Franklin NY’ 
llurdman.

imlui.ks iioli.owav.—Désordres de l'es­
tomac et des intestins. Ces Pilules agis­
sent d’une façon si salutaire, bien que 
douce, que les personnes d’une constitu­
tion des plus délicates peuvent en faire 
usage en toute confiance. File ne con­
tiennent pas la moindre parcelle de 
mercure, ni autre substance nuisible. 
Files sont, par conséquent, saines et 
••Micacés pour toutes les maladies et, 
comme médecine de famille, rien jus­
qu’à ce jour n’a été découvert ou inventé 
qui puisse leur être comparé. Avec ces 
inestimables Pilules à la main et, en 
suivant les instructions iipprimées qui 
entourent chaque boite, ou n’a besoin 
d'aucune ordonnance, ni assistance du 
médecin, dans tous les cas ordinaires 
des maladies, • 9

surtout pour la culture des pommes 
de terre.

Il est un autre usage auquel on 
peut faire servir ce varech, usage 
qui m’a été indiqué par un excellent 
cultivateur du comté de Rimouski, 
où abonde le varech. Il lait tout 
simplement servir le varech à la nour­
riture de ses poules et voici comment: 
Il met en tas, dans un coin de sa 
cour, huit ou dix charges de varech 
bien foulées, et les y laisse fermenter 
ou chauffer. Dans une semaine, à 
peu près, la fermentation lait éclore 
une masse de vers provenant
d’œufs déposés par les mouches 
qu’attire la masse en putréfaction. 
Lorsqu’une bonne quantité de ces 
vers se montre, mon cultivateur 
permet à ses volailles le libre accès 
du tas de varech, et ello3 s’en don­
nent à cœur joie. Il faut voir quelle 
quantité de vers se développent ainsi.

En faisant, de temps à autre, un 
tas de varech de cette manière, on 
s’assure une provision continue de 
ces vers. Pendant toute la saison 
de la croissance des poulets, cette 
nourriture avec ce qu'ils peuvent 
picorer autour des bâtisses sullit pour 
les tenir en parfait état. Seulement, 
vers l'automne, il faut cesser de leur 
donner cet aliment qui, malgré qu'on 
m’assure le contraire, pourrait don­
ner mauvaie goût à la chair, et le 
remplacer par le grain.

Voici un de ces mille petits moy­
ens qui permettent au cultivateur 
intelligent de pratiquer une stricte 
économie tout en s’assurant des pro­
fits réels de choses considérées com­
me inutiles.

J. C. C RAPAIS.

Kepott et confort ;
j POUR CEUX QUI ♦SOUFFRENT !

LA PANACÉE DE BUOWN POUIl LES FAMILLES 
n’a pas d’égale pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure ; elle guérit les 
douleurs au côté, lo dos ou dan» le» ins- 
testins, le mal do gorge, lo rhumatisme, j 
lo mal de (lents, et toutes sortes de maux. 
File agito lo sang avec la plus grande 
sûreté car son pouvoir agissant est éton­
nant. La panacée de Brown pour les 
familles étant reconnue comme le grand 
remède pour soulager la douleur et dou­
bler force de tout élixir ou liniment dans 
le monde, devrait ho trouver dans toutes 
les familles afin d'en faireusago au besoin, 
parce que c’est le meilleur remède qui 
existe dans le monde pour les douleurs 
dans l’estomac appelées crampes, et tous 
les genres de douleurs. 11 est en vente

C B LANCTOT
1604, Hue Notre-Dame, Montréal, P. Q.

—:o:—

chez tous les droguistes à 25 cents lu bou­
teille

Actions (te Banques, etc.
Vendredi, 50 Septembre 1884. A Midi

A via aux Mèren !
Ktes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents? 
•S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Smop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce 
remède mères, it ne peut vous tromper. 11 
guérit la dyssenterie et la diarrhée, régu­
larise l’estomac et les intestins, guérit de 
coliques produites par les vents, réduit 
l’inflammation et donne du ton et de 
l’énergie à tout le système. Lo Sirop 
ADOUCISSANT I)E MADAME WlNSLOW POUR 
LES ENFANTS A L USAGE DK LA DENTITION
est agréable au goût et c’est la prescrip­
tion d’une des nourrices les plus anciennes 
et les plus habiles et médecins en même 
temps des Ftatft-Unis.

II.est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cents la 
bouteille.

Quéîiec, 14 janvier 1884—î un. Q

IMPORTATION

1>K

Chusublcries, 
Bronzes et Orfèvre tir s 

Soies,
Fleurs,

Lustres et Candélabres. 
Encens,

Cierges. 
Chandelles, 

Huiles pour lampes,
Vin de. Messe

et de Table.

i
M

MANUFACTURE

DK

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

Décorations d'Eglises, 
Vitraux,

Chemins de Croix, 
Peinture à Tlluile, 

Chusublcries,
Dais, etc.

Spécialité <le

Da nui ires,
Drapeaux 

cl <Jolliers, 
Insignes, etc, 

pour fêtes nationales i 
et religieuses.

Institutrice demandée.
Il NE institutrice ayant un diplôme élémcn- 
U taire de première classe trouvera de remploi 

t*ii s'adressant à
J. PICARD,

Président des commissaires d’écolo
Wotton, P. O..

Comté de Wolfe.
Quebec, 25 septembre 1884 —3f. Cl

N O LS avons l’honneur d’annoncer aux messieurs du clergé et communautés religieuses en 
général, que nous avons fait construire un nouvel étage au-dessus (Je noire magasin actuel 

pour l’agrandissement de nos ateliers de moulage et de décorations, et alin de donner une plus 
grande étendue à noire commerce. Nous augmentons en mê*me temps le chiffre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, de vendre à meilleur 
marché que n’importe quelle autre maison, loul en continuant de ne garder que des articles de 
1ère classe.

Nous recevrons vers la lin d’avril, Rassortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique de soie et en drap d’or, brodées or milln, beaux et nouveaux patrons, depuis les has jrix 
de 825.00, ce qui est tin grand avantage, jamais offert jusqu’ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, étoles, etc, etc.

Le département des bronzes et d’orfobvre-^.t s subira aussi une réduction qui méritera d’être 
notée.

Le nombre de nos modèles de statues de vaut être augmenté do beaucoup d’autres, qui 
doivent sous peu nous arriver d’Europe complétera le plus bel assortiment et nous permettra «le 
satisfaire à toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à des prix tout u fait 
exceptionnels.

Désirant vous convaincre do ce que nous avançons, nous sollicitons bien respectueusement 
la faveur d’uno commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera exécutée avec soin.

Nous venons de recevoir notre importation «le VIY DE M SCSSî-% lequel est supérieur a 
celui de l’an dernier. Ses prix sont les mêmes.

Vin Sicile blanc...................................................... §1.60
“ Celle ................................................. 1.50

Les mêmes mêlés..................................................... 1.60
AU GALLON IMPERIAL.

Avec col espoir nous demeurons vos très humbles serviteurs, .
«c- jr»

üuéhttc. 1er avril 1884—tan. 547

Demande d’instit ut r i ce.
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Banque Montréal.- 200 .v/. 188] 187 A • • ••••• ••••••

Do Ontario ..
! U) Peuple ... •

40 3 107
50 •••••» • • • • • » •••••• M MM

I )o M«il>on \ 1» 50 4 ! 10 105 •••••• ••••••
1 ) i Toronto...:
Do .1 ac «i ne s

100 G 174} 172 A ••••••••••••

Cartier. - 
Do Marchandé

*25 2A
100 3Â 11U 1 10 • •• ••• ••••••

Do Québec..... too Û» 110 •••••• • • • . •• ■*••••
Do Union.....
Do Commerce!

00 2A 70
50 \ 1 ISA 117 • •• ••• ••••••

Do Exchange;
(dernvi
3 mois) 

Do Impériale.
too •>

100 3 A* • • • • • • • • • •••••• ••••••
Do Fédérale... 100 • • • • • • 53 J • •••••• • • • •
l>o Nationale. 

Ci»; «Lu Télégraphe
50 »% GOA* • • • • • • ••••• ••••••

«le Montréal (<ler-
nier 3 mois, X D- 

Cia «lu Télégraphe
40 *>̂ • 111 110}

«le la Puissance
(dernier 3 mois)... 

Cio de Navigation
50 • • • • • •••••• • ••••• ••••••

du Richelieu X.D. too 3 5r-1°» i
r 0.1

*••••••••• •••
Ci-* du Chemin à 1

Lisses de la Cité.. 50 t 1 IS I1G.1» • t •••••••«••••••
Cio du Gaz de • •••••••••••••

Montreal...» ••••••••• 40 G 1SG 185.] • • •
Canada Cotton Co.. 
Compagnie d’Assu

too *••••• •••••• • • • • • • • ••••••*•• • • • ••

rance Royale Ca­
nadienne ................... 50 50 •••••••• • ••••• •••«•••

Cio «les Chars Ur-
bains «le la Basse- 
\ il le............. 50 G 173 •••••• • ••••••• ••••«•

Cie d’Assurance de
Québec contre le

too >12
Cie de la Travorse,

Lévis et Q., (der-
nier 3 mois)..........-

Cie du Gaz de Qué­
bec ••»»•» ••••••••••••

Quebec Steamship 
Co.. ..»»•»».. •••••••••

too

■200

2

4

121

120

•••••• • •«••MM •••

100 0 05 •••••• «••••• ••••••
Société «le Prêts et

Placements de .

Québec ... ••••••»••
Société de Cons-

100 2 A G8m

truction des Arli-
on n O 50 3 GO

1
suis ........... ••»•••

Chars Urbains de 
la haute-ville, 1 an 

(üicmin de fer du
50 50 ••••••

42

• ••• ••••••

Pacifique- 
St-Paul Minn. et

100
1

2A I • • • • • •••••• ••••••

t no ‘2 AManuoiKi »• mu.s.. 
Société de Cons­

truction Perma­
nente, 1 an .............

l uu

1 50

4 n

1 70
I

70
Cie des Terres du | 40Nord-Ouest.............

1 4G 1............
—■■ 1 «1

LA Municipalité scolaire de Si-Raymon*l, 
coin é «le Portneuf, (iemaude une institu­

trice «l'école élémentaire pour enseigner b* 
français et l’anglais.

Salaire : $1(50, outre le logement et le chauf­
fage.

S’adresser h M BOULET,
Sec -très, des écoles.

Québec, IG septembre 1884 - lin. 511
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Vente dormitive !
ABANDON DU COMMERCE ! !

LA CL US GRANDE MEUVE! ILE DU 
TEMPS MODERN/,

, *0 ^ 
f\>‘* - _

L'Expérience du MM
PÈRE WILDS.

Le K»;v. l*èrc Z. I*. Wilds, minsionalre 
très connu do In ville do New York, et 
frire do feu l'éminent Juge lVildft, do In 
.Suprême Cour du MnsfiucliutsetU, écrit 
ce qui Huit :

•• 73 B. S\tU St., Xao York, 1C Mal, 1SS2. 
Mf.shus. J. C. Av ci; & Co :

•le fin. l'hiver dernier, en proie A utio hu­
meur qui torturait me* membres do dètnan- 
geaisous intolérables ; lit nuit surtout mes 
rouIIrnnccK étaient terribles, outre les déinan- 
{'••.'lisons, un feu intense me consumait, il 
m'était impossible de supporter la plus légère 
couverture, -le lumltrai* en inC-ino temps 
• l'un violent catarrhe, et d'une toux catar- 
rbeuse; J'avais perdu l’ap]»étit, et mon sys­
tème était ;.n plus bas. Connaissant la valeur 
«te la SAi>i:i*AKi:n.LK n'Avr.i:, soit par 
observation dans plusieurs cas do maladie, 
soit par l'usage que j’en avait fait moi-même 
quelques nuitées auparavant, je commençai à 
m'e.i servir, pour ueMtre, s’il était pOSBlMe, 
un ternie nn-s horribles soutrranccs. Mon 
apf'tit. >h!iifüvn à revenir presque A la pre­
mière dose. Après un temps très-court la 
b- '.'reel bas «eii.aiigeai-ou- >e calmèrent, et 
V ut signe d'irritation •!•• la peau disparut, 
.don catarrhe et ma toux dispartiront aussi,
« t ma saute s’améliorant graduellement est 
devenue excellente, .le nie sons cent |>our 
e Mit plus tort, et r.< |V- :ultRt je le (lois il la

«ju-' jo recommande en
toute continue..... anime 1»' meilleure médecine
pour puritbT le sang. J'en prenais trois 
I i t--- «loses par jour, et avant que la «ieu- 
,\i«-me flacon fût fini, ma santé était complète- 
’nent rétablie. .Je mets ces faits ii votro 
disposition^ vous devriez ks publier dans 
l'intérêt «le nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. Wilds.'*
l.o cas cité ci-dessus est un entre mille. 

Non- recevons jovrncllotucntdcs attestations 
de cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté «le !a SALsni*.\itElI.LE D’AVült pour 
Kuéjir tontes les maladies provenant de l’im­
pureté et «u la pauvreté dit sang et d'une 
vitalité atrailiUc.

La Salsepareille il'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule 
l'action de U* .«tourne « t des intestins, et par 
cDuséqtmnt met !«• système ii même de résister 
avec succès aux attaques «le toutes les Ma- 
lndi»*- Seroriileimcs, Éruption** «le la 
l'eau, Itlmmat ;«.!!)<•*, Catarrhes, Débi­
lité tîénérale.et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu et d'un sys­
tem» faible et débile.

Plt-il’AnÛK PAR LE
Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Un vente dans toutes les Pharmacies; prix 

. >1. six flacons pour Ç5.

i YANT lésolu «le inc rendre dans rOuest, je 
iV «l«‘sire disposer «I 
ment d»;
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•SUR L ACHAT D’UN

ST J^,r GO& 7BT

«le tout mon grand assorti-

LA inuuicipalité scolaire de St-Patricc «le 
Tingwick demande imméiliatciûent «leux 

institutrices d’écolo élémentaire pou r enseigner 
lo français et l’anglais. Celte tlernièru langue 
est spécialement exigée.

Salaire : $100 outre le logeaient tt le
c bail liage.

Québec, 4 septembre 1884—lui. 50

DEMANDE D'INSTITUTRICES.

LA municipalité scolaire do St-Svlvtstre, 
comté de Lotbinière, demande deux insti­

tutrices d’école élémentaire pour enseigner le 
français et l’anglais.

Salaire : $100, avec logement et chaulla ge. 
S’adressera M. «I. O. lî a CN E, Sec.-'frésoi ier 
Québec, ‘20 septembre 1S84—1m. 5G

Oruonicntations domiciliaires.

Parts *1«' Banques n«d»otées sur 5 «/n marge.
Cl. II. BURROUGHS,

Courtier,
105, Rue St-Pierre, Québec.

^VJ OL’S avons déjà ou occision do parler à un- 
1> lecteurs do M. MARTEL «le l’ANCIENNE 
LORETTE, (jui s’occupe do l'entretien de 
jeunes arbres destinés à orner les devuntures 
«les maisons

M. MARTEL désire nu-tout attirer l'attention 
«te ceux qui aimeraient à planter des arbres 
«levant leurs résidences, «ju’ii peut fournir «les 
ORMES MAGNIFIQUE* à bon marché. 

Québec, 10 mai 1884. 1087

CHAPEAUX ET rOUUUUKES
A des prix très réduits !

Attendu que le tout doit être vendu sans 
réserve.

La vente commencera MERCREDI, !*• 24 «lu 
présent mois.

James C- Paterson
47, RUE RUADE.

Tous les compt» s doivent être payés 
avunt le 5 octobre.

/jUiK \\
■' • ri-'

* <

Gros Charbon Ecossais, 
Charbon à Grille Newcastle, 

Charbon Anthracite Américain,

I yU c«

, Siw
» v

E toutes grosseurs, sortant des mines bien 
connues suivantes : Wilkesbarre, Lacka­

wanna, Lehigh Valley, Scranton, I’iitston.

\t\

TOES Af PLUS RAS PRIX COURANT.

JOHN MacNAUGHTON &■ Oil,
11)1, Rue St-Paul,

ET QUAI DES INDES. 
Québec, 5 s»qdembre 1884—2m. G0

Les Pilules i 
Onguent Holloway :

j l’.S IM LULLS jfuritienl le sang, »*i guéris*-., 
ij tous les dérangements du foie, t- Fesioai..t 
«les reins «*t des intestins. Elles lonnen 
force et la sauté aux cousin * *as .l-b!l- , »*• 
sont d un secours inappiéciable dans 
positions «les personnes «la soxa de tout ûj» 
Dour 1«js enfants et les vieillards. • Iles -o.-.t ITT 
prix inestimable.

tT SLu j/b ;

est un remede intailliblo pou.* ios ‘iouietiis j<-, , 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles ble;- 
sur«,*s, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le raun» • 
tismo,

i’our les maux de gorge, brouebite, rhumes, 
toux, excroissances glundtilouses, et pour toutes 
les maladies «le la ]>eau, il est sans rivai.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison «le ls. lLt., *2s! 
y«i., 11 s. 2‘Js., et 33s. chaquo boite et j>ot, «A .tu 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.50, et les tibts 

; gramies dimensions en proportion.

AVEOTISSKMEXTS.—Je n’ai pasd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sr ;.t

P1AÜVO A VfiîNB)>SI8^
TIN MAGNIFIQUE PIANO à vendra à 
l marciié.

bon

UNE INSTITUTRICE pouvant enseigner 
l’anglais et le fran*;ais, et désirant le faire 

dans une famille privée, à trois enfants, trou­
vera do l’emploi t n s’adressant à

M. AM. A. LA FERRIERE, M D.,
New-Carlisle.

Qu* bec, ‘23 septembre 1854—3f. 58

ATTENTION !
A Messieurs les Curés, aux Communautés 

religieuses et au publie en général.

y OICI le temps de faire votre provision de U 
V célèbre

“ IIUILE ASTRALE DE TR ATT.”
Rappelez-vous quo cctto huile est en usage 

depuis plus de quinzo ans dans cetto ville, ol 
qu’elle n’a jamais produit d’explosion ni d’acci­
dent. , .

Les témoignages rendus par tous ceux qui en 
fout usage sont 11 pour nttosler sa supériorité 
sur toutes les autres huiles vendues dans le 
Dominion.

Bureau de l’Agenoe Générale, 

081, Rue SUR terre.
Québec, ÎG septembre 1884. m

IMPORTATIONS
IVAUTOMNE î

Nous ouvrons en ce monte ni ta 
première partie de nos

i

cl nous exhibons des nouveautés eu 
étoffes à robe de toute description.

Soie, Satin, Pluche, Velour, Velveteen, 
Cretonne et Etoile de Deuil «le tous genres.

Vêtements «le dessous «*t bonnettorio 
pour hommes, femmes et enfants, en laine 
Ecossaise.

Gants pour hommes, femmes et enfants, 
dans tous les genres.

Tweeds Anglais et Ecossais, Serges en 
laine, Serges pour habits, Draps de pilotes 
et de castor, Etoiles pour Ulster, etc , etc.

Les meilleures Handles et couverte* 
Anglaises, Coton blanc et Coton à drap 
des m«)iHeures fabriques.

Toilo d’Irlande, une rpécialité.
Laines de Baldwin et de Paton.

A OSSI
50 do/., de CHEMISES BLANCHES pour

Messieurs, manulaeturéos on Irlande, 
vendues 1 $1.10 et valant S 1.50.

BEHAN BROS.

S’adresser à
L P. VALLÉE, 

Photographe.
:ï9, rue St-.lean.

Québec, 25 septembre 1884. G2

Romances et Duos
F R A N Ç A I S .

R. MORGAN,
M AKCHAM) DE HXUSMlUlv,

DEPUIS l'année 1801,

V toujours gardé en magasin la plus grande 
variété «le inusi«|uo vocale française de cette 

ville, »*t toute assertion contraire est absolument 
fausse.

M VORGAN ost extrêmement peiné d’être 
obligé «le faire cette remarque, mais les bruits 
ridicules et préjudiciables répandus sur son 
compte, h; forcent à donner ce démenti à cette 
nouvelle, mise eu circulation dans un but 
intéressée.

R. MORGAN,
‘28, rue la Fabrique.

Québec, 13 septembre 1883. R

Les marques de commerce «le mes remède 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

signé • i no mas Holloway,
5.0, Oxfoid Street, l.on ou 

. Qiébec, l novembre J881 — J an.

Ayant fait Tacquisition des spacieuses Lo­
tisses connu sous le nom de Bloc Lcgarè, 
situé coin des rues St-Stanislas et St Jean. 
Nos 11 et 79, Haute-Ville, vis-à ris le 
magasin d'épiceries de J L A. C renier,

‘Vf O US informons nos amis et le publie «*n 
JJN général que vers lo 1er MAI prochain, 
nous transporterons le siège de nos a irai res dans 
notre nouveau BLOG de la rue St-.lean. Nous 
profitons de cette occasion pour annoncer aux 
personnes désireuses do s*'procurer UN BON 
PIANO, HARMONIUM ou UNE BONNE 
MACHINE A COUDRE, à une immense réduc­
tion beaucoup au-dessous de la valeur récll**, 
«le nous faire une visite, nous vendons à n’im­
porte quel prix afin d’écouler et de diminuer 
autant «pie faire se pourra notre grand assorti 
nient avant le déménagement.

Et pour cela nous vendrons des
(ïdèitreH PinnoH carrés ÎJ octave*, 

bo s d • rose, charpente en fer, garantis pou?
5 ans.

SEULEMKNT$*250.00, prix ordinaire $45(1.00
i’inuos droits, charpente en 1er, 3 cordes, 

supvrhe action, avant toutes les amélioration* 
modernes, garantis pour 5 ans.

FEU LENIENT $.‘250.00,prix ordinaire $150.00
H :i riuo ni u ms. bullet élégant en noyei 

noir, 5 octaves et G jeux garanties pour cinq 
ans,

SEULEMENT $65.00, prix ordinaire $125,00
Machines A Coudre, meilleures qu/Hi- 

tês, garanties pour 5 ans, vendues à 50 •/.. 
au-dessous des prix connu.

Pianos et lEurmoiiiuitiH de seconde 
mains, depuis $15.00 en montant.

ACCORD ET REPARATIONS de Pianos. 
Harmoniums, Orgues d’Kglises et «le tout ins­
trument «!•» musique quelconque, aussi tépatu- 
tions du Machines à Coudre.

ËScrtiard & AllaiiT.
liuiTEun de Musique,

No 6, rue La Fabrique, Québec 
Qutbec, 0 septembre 1884 Z

Chemin de Fer du Nord.

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

-, Ëkj, -

f2* ’*71 ~ À ' ^' .r-Z'l

HX1UE6S Cl SIM1C1 Cil
L’EXAMEN préliminaire, ou «le classe srcon- 

daire, commencera MARDI, le U «le 
NOVEMBRE prochain, et l'examen d’aptitu*!» s, 

ou de classe supérieure, MERCREDI, le P2. li 
n'fst pus nécessaire que les aspirants à la class.» 
supérieure subissent l’examen prélimina re.

Les examens auront lieu aux mêmes endroits 
qu’en mai dernier.

Les demandes u'admitsion devront être a ires- 
sVs au soussigné pas plus tard que .’e 15 
d’OCTOBRE.

P. LkSUEUR,
Commissaire et secrétaire «tu conseil 

Ottawa, 1*2 septembre 1884.
Québec, 19 septembre 1SS4—3L 55

A PARTIR DE
LU«\i)L 17 SCPTEilIRKi: 18N3.

Les trains circulent comme suit :

Mixte Malte Expies

Départ «le Mom-
iéul pour Que-
hpp •••••• •••••• 3.00 y. M. 10 G0 i*

Arrivée à Québec. •••••• •••••• 9 50 k Si. G.3o a.
Départ «le Québec

pour Montrée 1.. ••••••••• ••« 9.15 a. u Mi.UO »•
Arrivée à Mont- I

11•* il 1 ........ ...... ••• ••••••• U 5 t* m ; Ü.3U
Tous les trains de passagers de joui m h». 

pourvus «le magnifique chars palais, et « « u\ dr- 
la nuit do chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche partent u* Mot: » «î 
et «le Québec à 4 P. M.

Kn connection avec le chemin de î.*»* du 
Grand Trône et lo chemin de fer Canudu aiUm.. 
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis-OUKBK*.
143, Hue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surinlendui t.

Ciuirlcsi 5>onaId & Die.,
71), QUEER STREET, LONDON, E. C.,

1 fl

ON a besoin d’une quantité de charbon pour 
le District Militaire No 7. Le soussigné

seront heureux (le se mettre en donnera tous les renseignements voulus il cmtx
qui ont l’intention de soumissionner.rapport avec ceux qui cultivent lo 

pommes, qui en font commerce ot 
ceux qui les exportent, pour ce qui 
concerne les a flaires d'automne et de

printemps.
Ils offriront les avantages ordi­

naires aux pratiques demandant des 1;l veUpV 
avances. *

Québec, 30 juillet 1881— Um. 19

FONDERIE DE CLOCHES
«19 «B M BSC

Troy, IV.-Y.

T. J. DUUHESNAY, Lt-Col., 
A. A. G. District Nu 7. 

Québec, 19 septembre 1884.
24 septembre lo84—Gf. t’.u

Université Laval.

LA rentrée des Facultés «à Québec et à 
Montréal, aura lieu le 1er d’OCTOBRK.

Les pensionnaires, à Québec, doivent entim*

P. ROUSSEL, l 
Sec. IJ. L. j

Québec, 25 août 1884—4s?fps. 40

Meurs & Stainbanl\
Londres, A no let erre.

Représentés par

H. & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal.

Agents pour la Société Anonyme, Belgique.

MANUFACTURIERS DE 
SOLIVES ENFER-

i,Hi6l)CO, 31 juillet 1881 —tan.



LE OOVRRlbB DU CANAL? i

Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, eapt Roy, laissa Québec [ 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre- 1 
dis à 5 heures PM.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 
5 heures P M

CHEMINS DE FER DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vite-versd :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures 
p. ni.

Les trains du dimanche partent «b* Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

GRAND-TRONC
TRAIN MIXTE

11.30 A. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
‘Est et H )ucst, arrivant à Montréai à 9.40 I*. M.

TRAIN DU SOIR

5.30 1». M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Islam! Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l'Ouest, 
de l’Est, tt du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET EAC ST-JEAN

Quittera Québec, station du Palais, tous les 
jours, les dim anches exceptés, à G. 4 5 a. m., 
train mixte pour St-Ravmond, errivantlà à 9 !5 
a. m,

0.00 p. m. Train de la malle pour Sl-Raymond 
arrivant là à 7.45 p. m.

Quittera St-Raymond à G.50 a. m. Train de la 
Malle pour Québec, arrivant là à S.40 a. m.

*.45 p. m. Train mixte pour Québec arrivant 
là à 5.45 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
St Ambroise, Vaicartier, St Gabriel, Sic Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

SAGUENAY
Les mardis et vendredis à 7.30 a. m.—Le 

Saguenaj/ pour Chicouiimi et la Baie des lia î 
lia ! faisant escale à la Baie St Paul, la 
Malbaie, la Rivière du Loup et Tadonsac.

Les mercredis et samedis, à 7.30 a. m.— 
Lé Union pour Chicoutimi et la Baiehles Ha ! lia ! 
Elle aux Coudres, Kboulements, la Mtdbaic, 
le Cap à l’Aigle (lorsque la chose sera possible), 
la Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse St Jean.

STE-ANNE DE BEAUPRE
Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 

Québec et Ste-Anno tous les jours à partir du 
*5 mai à G heures a. m.. excepté les mardis et 
samedis où le? voyages so feront suivant la 
marée,

11 fera un vovage régulier tous les dimanches 
à partir du 25 courant.

Le départ aura lieu à G heures du matin, du 
quai Champlain.

Prix 50 cts aller et retour.

PIANOS
HAZELTON

B»c l\KW.YOIîK
RK PONDANT AUX GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHÉS

SON' IIÜLIOIEI’X—TOUCHE PARFAITE—SOLIDITÉ A TOUTE ÉPREUVE ÉTABLIE
PAR UN DEMI-SIÈCLE D’EXPÉRIENCE.

NEW-JERSEY J 800 : Premier Prix.
NEW-YORK 1853 : Premier Prix.

PHILADELPHIE 1S7G : Diplôme d’IIonneur et Médaille de Mérite.
IVIonfrcaS 1SSO.

DEUX DIPLOMES D’HONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA
Au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

«slb s*' je *€C2 js. jr_^

EXPOSITION DE LA PUISSANCE, MONTRÉAL ISS0.
PREMIER PRIX EXTRA.

Classe \, Groupe I, Soc. extra. Grand piano carré à trois cordes

Hazelton Frères, N.-Y.

QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

A

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : tie Lévis à 

Sherbrooke. 2.15 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de la Beauce û 4.10 p. m. 
♦*t à Sherbrooke à S 20 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, train mixte 4.00 p. m. Arrive à St Joser h 
ù 8.C0 p. m.

Départ de St Joseph ù G.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m. *

ST-JEAN DESCHAILLONS

Le St Louis, capt Labolle. part do Si-J can 
Deschaillons, tous les lundis o tvendredis, arrê­
tant à Ste Emélie, Lotbinière, Portneuf, Platon. 

Départ do Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

ISSO
Montréal, Province de Québec, 

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

1880
Montréal, Province de Québec. 

EXPOSITION DE LA PUISSANCE.

GRONDIN ES
lé Etoile, capt Paquet, part des Gromlines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault, Let* 
binière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

Le Comité Permanent de l’Exposition décerne Le Comité , «vmanent «lel’Exposition décerne 
C»3 DIPLOME à MM. HAZELTON FJUiltKS, le DIPLOME à MM. HAZELTON FRÈRES, 
N.-Y„ pour le MEILLEUR PIANO CARRÉ à N.-Y., POUR PIANO DROIT, pour richesse, 
trois cordes, pour supériorité du son. du méca- pureté, qualité chantante, délicatesse et puis- 
nismo et do la fabrication AU-DESSUS DE sanco de son, avec louche élastique et excel-' 
TOUS LES COMPÉTITEURS. * lcnce de construction.

L. 11. MASSUE, Président. 
GEORGES LECLÈRE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

L. H. MASSUE, Président. 
GEORGES LECLÈRE,
S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints.

STE CROIX
Le Ste Croix, capt Boisvert, part «le Ste-(’.ro:.x 

tous les lundis et vendredis, remontant ï- len­
demain, arrêtant à St-Nicolas cl à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles «t Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

Ces récompenses ont élu décernées nir la recommandation unanime des cinq juges dans la 
classe L*1 piano ALBERT WEBER île NEW-YORK, était au nombre des compétiteurs du 
même groupe tt de la même section. Les pianos HAZELTON n’étaient pas aux Expositions de 
Montréal de ÎSSt et 1882.

Apart Fs pianos carrés, je viens do recevoir un assortiment considérable de PIANOS 
DROITS qui ont été examinés et admirés par les sommités musicales, à Montréal.

L«\> arti-tes ncluteurs sont spécialement invités à venir les examiner eu\-mèm»s.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN
Un steamer «le cette ligne laisse Québec joui 

Liverpool, tous les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer «le cette même ligne laissa Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Lcj steamers de Glasgow. «!e Q même ligne 
aussi, parient dans leurs directions respectives, 
environ une foi® par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
Cabine $G5,*.$70. et SS0 : Cabine secon laire : 

$40 : Entrepont : $25.

LIGNE DOMINION
«

Ces steamers sont en connection avec Je 
chemin de f«*r du Grand Tronc, et partent 
chaque samedi de Québec pour Liverpool.

lie prix des cabines, «aller et retour, varie «le 
$90 à $108.

Le3 billets de passage peuvent être achetés à 
tous les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE
Le M i rainé ch i partira de Québec mardi. 1»* 23 

Septembre, à 2 heures p. m.. pour Pictoti, 
arrêtant à Métis, Gaspé, Suminerside n Charlot­
tetown.

Vente des billets de passage chez Lev- et 
Aid en, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

BERTHIER
Le vapeur Montmagny, laissera le murché 

Champlain, à 4 h. p. m., tous les jours pour les 
postes intermédiaires, St-Laurent, Si-Michol, 
St-Jean, et pour B-.rthier tous les lundis, 
mercredis, jeudis et samedis de chaque semaine.

Jù. JË. M, PBAOTj
IMPORTATEUR DE PIANOS,

J&o 2<Jî?<î, k’hüc IVolrc-Danse,
[PRÈS DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME.]

Toujours en magjî-iu l’assortiment le plus considérable «le PIANOS et Df<HUîl'ES 
qu’il y ait en Cana la.

Québec, 7 juillet 1SS4—15 now 83—lan2lps. 909

Lignes d* Omnibus

ÉGLISE STE-FOYE, LA COTE G II A DIJON. LES 
COUVENTS JÉSUS-MAIWE ET DE HKLLEYl.'K, 

I*.T LES CIMETIÈRES MOUNT HER MON, 
WOODFIF.I.D F.T BELMONT.

Pour la côte Graddon, le couvent de 
Jésus-Marie et les oimetiires 

Mount Mcrmon ut Wood field.

LA SEMAINE.
IF part

D- lu barrièie. 
7.30 a. m.
2.15 p. ni.
4.15 p. m.
G. 15 p. m

Départ
De la Côte Graddon. 

8.32 a. m.
3.’5 J», m.
5.15 i>. ni.
7.00 p. m.

Pour l'église Ste-Loge, le cimetière Belmont 
cl le couvent de Bellevue.

Départ
De la barrière. 

G.45 a. m. 
2.15 p. m.
G. 15 p. m.

Dé j art
I >e l’église Ste-l’ov e. 

7.45 n. in.
4.15 p. m.
7.00 p. ra.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Les valeurs North et South font le traje 
entre Québec et Lévis tous les jours de c h. 
a. m. à minuit. Prix aller et retour G cent>

ISLE D ORLÉANS ET QUÉBEC 
Par lo vapeur Orléans :

Du bout de File. l)c Québec
5.30 a. m. 6.30 a. m.8.00 a. m. 9.15 a. in.

1 o.oo a. m. 11.30 a. in.1.30 j». ni.
3.30 p. m.
5.45 p. m.

2.30 p. m. 
'*•45 p. m. 
0.45 j». m.

Les iliman» lies.
11.30 a. m. 1.00 p. in.1.45 j». m.
4.30 p. m.
G.00 p. m.

2.30 p. m. 
5.15 f). ni.

Arrêtera à «SuJoseph «le Lévis 
(•t en descen«lant.

en montant

TRAVERSE I)U GRAND-TRONC
LAISSESA

QUEBEC

A M.
11.00. Express pour j 

Richmond.
P. M.

7.45. Malle pour ; 
l'Ouest.

j STATION UE LEVIS
K. M.

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

3.15. Train Mixte de 
Richmond.

0.30. Train Mixte de 
Richmond.

Voyage- intermédiaires pour fret. 

S’K-R<»MUALI) ET «SILLKRV

L- nouveau vapeur Lévis fera le trajet comme 
suit :

«Ww-Mverpool

5.15 a. ni.
8.00 u. m,

10.00 a. m.
1.00 j». m.
8.00 p. m.
6.30 p. ni.

LES DIMANCHES.

Puiir les cciuvcnts de Jésus-Marie cl de 
Bellevue, cl les ccmelUrcs Mount Hcr- 

mont, WoocficUl et Belmont.

Départ «le la barrière Ste-l’oye à 1 heure p. 
n:.. et tous les demi heures jusqu'à 5 hrs p. m. 

Prix «lu passage : 10 cts.
Aller et retour aux couvents et aux cime­

tières : 15 et®.
Enfants au-dessous de 10 uns . T> cts.
Bébés : gratis.

CAP ROUGE
Départ «lu Cap Rouge à 8.00 A M. Arrive à 

Québec à 9.20 heures A M 
Départ «tu bureau «le Poste, Québec, pour le 

Cap Rouge à 4.15 P M
A 11.30 AM. «lu Bureau de Poste, Haute 

Ville, pour le Couvent de Sillerv, arrive à 12.15 
Départ du couvent «le Sillerv pour Québec à 

2 heures P M

BARRIÈRE DU S AU LT MONTMORENCY

Partira «lu Pont Dorchester pour le Stiult 
Montmorency, tous les jours, le matin ù 10 hrs. 
et à midi.

L’après mi«li à 5 heures et à 6j heures 
Prix, 20 cts aller et retour

Télégrnplie tl’alurme «îe
1 rue Ste Ursule, station centrale. 
L* Sto Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
•1 Haldimand et St Loui*.
5 «Jardins et Ste Anne.
6 Buade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges
8 «Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Sto Julieet cl’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
M S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain), 
(fj Epicerie Taylor.
IT rue Champlain, 47-1.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déiigny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousio et Arthur.
25 Côte do la Montagne, au bas.
25 Saultau-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
.’il Lemesurier, rue «S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle -
37 L'Eglise et «S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Ange?..
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
4G Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
48 Arago et Turgoon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et «Ste Julie.
5G S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Fatrice et Berthelot.
GI Artigny et S. Amable.
02 rue S. Amable, Bon Pasteur».
03 Grande Alice. «Sto Brigitte.
04 S. Jean et Salaberry.
05 Ste Claire et Richelieu.
07 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Avis important
Bonne Nouvelle !

AUX M ESSIEU IIS DU CLERGE. AUX COU- 
MU NA UTES DELICIEUSES.

j E soussigné a l’honneur d’informer les MM 
Tj du Clergé, MM. les directeurs «le Séminaires 
♦:t «le Collèges, et s»*s nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient «le faire publier, sous la 
surveillance «le Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Q ébec, une nouvelle édition complète du

P A H O J S S I E N N O T Ê.
Cotte édition contient toutes les nom elles fén-s 

des Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans i ancienne édition, et qui r.o m» trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans le 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, Ja 
beauté de l’impression et la solidité de la reliure.

Je recevrai toutes commandes (jue l’on voudra 
bien rne faire maintenant, pour être expédiées 
i>ar la malle ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera cette semaine,

L’ancienne édition étant épuisée depuis long­
temps. »*t c tt- nouvelle édition étant très 
limitée, j’ose espérer «pie chacun voudra bien se 
bâter de me faire parvenir sa commando que je 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua­
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l’augmenta­
tion «lu volume, il a fallu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause «les nouvelles 

; biles, l’amélioration apportée dans le choix du 
I papier et surtout la belle impression da l’ou­

vrage, j’ai été obligé d’en élever Je prix A $ î 00 
, l’exemplaire et à $10.80 la douzaine.-Malgré 

cette augmentation apparente (car de fait, ce 
j n en est pas une puisque le livre est de benu- 
, C0,jP plus considérable et mieux imprime 
• qu’auparavant) ce livre est le meilleur marché 
i qui ail paru jusqu'à présent.

Etant à la veille de laire des améliorations 
j considérables à mon établissement, je suis «iis- 

posé ù vendre tout le fonds de mes ' marchandi­
ses à une grande réduction pour

X)09i:s — 1*011 r agir douce­
ment sur les intestins, tie 
Ü à I pilules; éneiiiii/m- 
uient, de •! « U pilules. 
L'expérience seule peut 
décider de /«i dose (hais 
chaque ras.

Pour la ConstIpiitlon, il n'y a pas tic re­
mède plus efficace que les l’iU'Liis i»'Avi:ij. 
Elles assurent les fonctions journalières tics 
intestins et les remettent ii leur étal normal.

Pour Indigestion, ou Dynpcpnic, les 
Pn.i'LKS u'Aveil sont guérison assurée.

<iu>trallie. Vertu «l'Appétit, l>(oiiiiu. 
( liai'K*1, riatuh'iici'M, WrtIk**m, Maux d<* 
Tcte. Nuiiséoit, tou.* sont > et guéris
par les IMi.n.us i»\\ \ i U.

Dans les Mnlmllc» du Foie, les D«’- 
sorti res Itilit'ux, et la «InunisM*. les 1*1- 
i.i i.r.s d'A \ r.u doivent être données en «loses 
assez fortes i»our stimuler le f«»ie et les intes­
tins, et déloger la constipation. Comme 
médecine du printemps |tour purillcr le sang, 
«■••« Pn.ri.KS «ont sans (;guk*s.

Les Vers, engendrés par l'état moildtle tics 
intestins, sont expulsées par ces l'il.ri.l s.

Éruptions. MiiIikIIch tl«* lu r«,au, II»'- 
fii«>rroi'tl«*M, résultant <1** l'Indigestiou ou «le 
la Constipation, sont guéries par l'usage ties 
rii.ri.Ks d'A vint.

I\»ur les lChumeM et Refroidissements, 
prenez les Pilci.ks d'Ayki: pour ouvrir les 
pores, t‘t calmer la fièvre.

Pour 1» Diarrhée et la 1»\ssenterie, 
causées par un froid subit, une nourriture 
Indigeste, etc., etc., les Pli.t'l.rs d’Avi n sont 
lo vrai remède.

Los Khunmtibiin H, laCoutte, la Névral­
gie, et la Sciatique, souvent résultant «le 
désordres digestifs, ou do refroidissements, 
disparaissent aussitôt ht cause enlevée par 
P usage des P i lulls d'Ayiiu.

Les Tumours, l’Hytlropisie, les Don- 
leurs ties Reins, et autres tlésordrt's eausés 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les Pii.i i.ls d’Ayiiu.

La Suppression, et l'Écoulement l*é- 
nlblti tien Menstrué*, trouvent un reimnle 
sûr et toujours prêt dans les

Pilules ci’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des direction-* 

complètes et détaillées, en plusieurs langue®.
MlCl'AItftLS l'.VH LU

Dr. J. C. Ayer &Co., Lowell, Mass.
F.n vente chez tous les Pharmaciens.

COMPAGNIE DE
Vaisseaux a Vapeur de Quebec.

Fleuve et Golfe ST-LA.uiu:Na\

LE steamer Miramichi (initie Québec » 
MARDI, l JUILLET, à 2 HEURES I»

I Otlt

JGXK ALLAN.

3C£

■s . -
> a___ . S, V&re "■< ' *

^ --- —*«jv -•

ARGENT COMPTANT

(in trouvera à mon établissement l’assorti 
mont le plus complet et le plus varié.

, Je me chargerai «le toutes commandes que 
Hi j l’on voudra bien me contier pour l’importation 

! 'Ie Livres, d’Ornements (l’Eglise, de Cloches ou

CHATEAU RICHER

Départ «le Québec tous les jours à 4 heures 
I* M., chez Jean Lemelin, épicier, 111, rue du 
Dont. Départ «lu Château Riher à GJ heures du 
matin, l*ri.\ : aller et retour 50 cents.

«STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Partira du pont Dorchester trois luis par 
semaine, les mardis, jeudis et samedis à 2J 
heures P. M. Prix : 50 cents.

Chars Urbains

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL,
lus s—Arrangement cVEtfi—1HS1

Québec.

6-00 a. m. 
9.00 a. m. 

11.30 a. in. 
2 00 j). m. 
4.30*p. in 
G. 15 p. m.

LIGNE DE LA RUE «ST-JEAN

Voyagent tous les jours tic 8 hrs «lu matin à 
8 heures «lu soi,, et font le trajet tuus les 
\0 minutes entre lu barrière Ste-I’oye et le 
bureau «lu Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DK «ST-ROC’H

Les dimanches
2.30 p. m. 
5.(0 p. m.

1.30 p. m.
3.30 p. m. 
G.00 j\ in,

Arrétaut à St-Itomuald et au quai de M. 
Bowen, Sillerv, en montant et descendant.

Tous les samedis il y a un voyage de St Ro­
muald et Sillerv à Québec à 7 heures a. m.

Font le trajet tous les 15 minutes entre ia 
bal­
les
«lu soir*

Prix : 5 cents.

1 Ull« IV. «IU|Vh IVJ I « IIIUlUkV.l I. im itl

jarrière St-Va lier et 1«j niurch*3 Champlain, tous 
es jours depuis G hrs «lu matin jusqu’à 9.25 hrs

A partir du LUNDI 21 JUILLET les trains de 
xi. ce chemin de 1er circuleront tous les jours, 
les dimanches exceptés, comme suit :
1/Express pour Halifax et Saint-

Jean quittera Pointe-Levis à........ 8.G0 A. M.
Arriverai Lévis...............................  8.05 «
Ou itter«t....................................... 8.%«) «
Le train «lu fret quittera Pointo- 

I.«* * is...«. .................... J.0J A. NI• |
Arrivera a Le» i s......... >■••, •■>•■,...... J « 05 «
Qu i itéra............ .. J. 10 *
L’Express local «juiliera Pointe- 

Le\is..................... 1.-0 1 . NI*
Arrivera a Le«is,.......................... 1.25 «
Ouittera a•• • • •« •....•••• l,'i«J «
Lo train d’Accomruodation (juittera

Pointo-Lévis à..............................  G.30 P
Arrivera «à Lévis ..............................  G.35
Quittera a ..... .....a,.,,,.,..,.».»...*...•* G.40
L’Express «t’IIalifax^ et Saint-J**an

arrivera à Lévis à................ \........ 7.31 P
Quittera a..................... .................  «.■!()
Arrivera à la Pointe-Lévis......-....... 7.45 «
L Express local arrivera ù Lévis.....  1.40 P. M.
Quittera à ••••••••% ••••••••t ••••••••# ••#••••• 1.50 «
Arrivera à Pointe-Lévis...................  1.55 «
Le train de fret arrivera à Lévis...... 5.13 «
Qu 11 Ici a «i..........................................  •«■!«* «
Arrivera à la Pointe-Lévis...............  5.25 <

d’autres articles.
Une visite est respectueusement sollicitée.

d. À. ÏjAMC*5jA!8,
L 1B R A 1 R E,

No 177, Rite Rt-Josepli, St-Rodi, Qüebcc

Québec, 27 mars 1883 | joa

J 4 W RE ID
fabriquants de papier

A LA
1

»'■ PAPETERIE u": LORETTE
FABRIQUENT

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada cl de Tcrrcncuve pour le 

transport du Ma Pc s
CANADIENNES ET DLS ETATS-UNIS.

II 71A X(f F MF NT />' F 7 F- ‘JiJ

; LS lignes de celte compagnie s»; composent 
\j des vapeurs en fer à double engins suivants, 
construits sur la Clyde. Iis contiennent «les 
compartiments à l'épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
mo«lernes «jue Fexnérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention «lans les annales 
maritimes.

N aisshaux. ] «)n- Commandants.
_ MACK.

à U MIS, A N......................G100 en construction.
PA h IS JA N ....................... 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN...................... 4200 Li. Dutton,R N R
CIRCASSIAN......... .........3400 Ll. Smith, R N R
PO L) NES IA N.................4200 Capt. R. Broun.
C O R EA N........................... 4000 ---------------------
GRECIAN......................... 3G00 Capt. Ltcallais.
SA R MA Tl A N.................... 3G00 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN......... 3800 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt //. Wylie.
PRL.') SIA N........................3000 Capt J. Ritchie
MOBA \ !AN........... ... 2G30 Capi. J. Graham
PERUVIAN .....................3400 Capt. Barclay.
CASPIAN..........................3200 Capt. Troc/.s'.
HIBERNIAN..................  3400 Lt. Archer, R N R
S'UA SCOTUN...............5300 Capt. Richardson
A t A l MA N....................... 2700 Capt. J. Wyhe.
SESTORiAS-...................2700 Capt J G Ste Miens

«pie 1 on peut pren rc pour aller dans tout, s |. « 
patties des Etats-Unis et en venir ; en connoe 
non avec la ligne de steamers de Nt w-Ym l , 
Halifax pour Terre-Neuve «*1 Ntw-Yoïk.

Cette route oll'ro des attraits tout spéciaux 
aux touristes dans les mois d’été.
Ligne de New-York vides Bermudes

Le nouveau steumer en for Orinoco «pin . 
New-York chaque JEUDI en quinze.

La ligne des Indes Occidentales.
Pour les ü,!s St-Kitts. Antigua, Martini.: * 

Doniiiigue, Sic-Lucie, Barbados et Tiinidml 
les sloamers Mûrit l ou Bennudu qui lient N.*\r! 
Yoik chaque DIX-HUIT JOURS.

Dos livrets et «les cartes concernant la joute 
avec toutes les p•iliculurius, putivt-ul éii,- 
obtenues «i s

ARTHUR AHERN, 
S«5cr%t«tite.

Québec, 2G juin 1884— im. 10(14

LOUIS JOUI A,
STATUAIRE

COIN des RU ES CLAIR FONT A1N K 
' et BURTON,

Q U A R TIE R M O N TC A L M,

«IVEKK4J
Québec, 5 mal 1883. /.s.,

:fSaht(c!t;9n( < m

Au buroiii du

tk Courrier du Canada. ”
u i s t o I R E

DK r. \

Paroisse du Cap Santé
DE 370 PAGES,

Par M. l'alibü GATIK.V.

} *r j vM I I •» •••••• •••••(«■« «00 *00000 000000 .0* 00000* Di Cl .

CHEMIN DE FER

Québec et du Lue St-Jean

MA NJ TO HA N................ -3150 Capt. Home.
CANADIAN....................... 2600 CaM. J. Miller.
CORINTHIAN................. 2000 Capt. Jas. Seat.
PHUhNIClAN....................2800 Caat. Menus
WJ'RpfStAN................................. UU0 Ctipl. Stephen;
LUC ER NE........................ 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN..........................1350 Capt. Cabzl.
NEWFOUNDLAND..........Î500 Ccpl. Mylius.
La voie ia j.lus courte sur mer uiiliv l'Ain*, .i |Ur 
et l’Euroj.o, Ja traversée s’olfecli ant en cin«i 

jours seujemant «l’un contin»»'. à l’autre.

Les vapeurs «lu service
DE LA MALLE I)E LIVERPOOL

Apai tir «le lundi, 2 juin, lés trams circuleront 
t«»us i.;s jours comme suit (les dimanches 
exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
[Station du Palais)

B. 15 il. m. Train inixt«* pour St-Rn\mon.!, 
arrivant là ù 9.45 a. in.

<1.00 p. i:i. Train «le la Malle pour Si-Rn\.
moud, afrivant là à 7.4.» j». n. ’

QUITTERA ST-RAYMON1)
G««70 il. in. Train do la Mallo pour Qu •

arrivant là à 8.40 a. m.
p. m. Irait! mixte pour (Juébec a*ii 

vaut là à 5.45 p. in
Les trains circulent d'après lo temps ofîi.H. 
Des omnibus rencontrent les trains A St- 

Amhroiso, pour la Jeune Lorette, à Valcartn*» 
pour le village de Vaicartier, et à Sl-Gchrie! 
pour les établissements «lu nouveau chemin de 
la rivière aux Pins.

Des billets do retour sont émis les samedi,, nu 
ptix «l’un passage simple do première cia-s.- et 
valent jusqu'au mardi suivant.

LEVE \ ALDEN.
Agents des billets

J. G scn i q. 
Secretaire et Gérant 

• Commercial t.hainb**»- 
Québec, 31 mai 1884 •«»

De

H) Juillet
17 ,
24 «
3l «

7 Août. 
14 <
IG <
VI i
28 ,

4 Sept.
II .
18 «
25 ,

2 Oct.
9 ,

10 .
23 ,
30 «

De
Des r\j Steamers

De
Québec

11 Juillet Peruvian......... 9 Août.13 « Par is inn ......... 12 .25 « Snrmatian ...... 1G •
l Août Sardinian ...... '.’3 .
8 « Circassian..... « 30 .15 « Polynesian ......

Parisian ........
G Sept.
3 4

22 , Peruvian......... 13 .29 « Sarmatian........ 20 «
5 «Sept. Sardinian......... 27 ,

12 « Circassian....... 4 Ojt.19 « Parisian ......... 11 «.26 4 Polynesian ...... 18 .3 Oct Peruvian .... ,... 25 ,
10 , Sarmalian........ 1 Nov.T7 i Sardinian ...... K ,2 3 i Parisian........... 15 .

• 31 i Circassian........| 22 «

M
‘ j le feutre peur toiture, lambrlsage et pour mettre 

sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et A imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge

Le train d’Accommo«lalion arrivera « fabrique les cartons en bois, pour boites,
à Lévis............................................ 4.57 A. M. cûrl°n paille, et pulpe «le bois.

Prix du passage de Québec.
Cabine............................... $70.00 et $80.00

Suivant les neenmmodernents
Intermédiaire.....................................'.530.75
hniMipont.........................A u j> 1 n s bus j»rix.

Les vajicurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC

De

t Août 
8 «

Ascenseur
ST-NICOLAS

Le Laurent ides, Capt A Baker, part tous les 
jouis do Québec, ù 4 heures P M., »q do Si- 
Nlcolas à G b a m.

Prix : aller et retour 30 cents.

Marche tous les jours de G b. du matin à 
9.3U h. du soir.

Le dimanche do midi à 9.30 b du ?oir,
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou «leux j Moncton, N. B., 4U juillet 1884. 

passages. - -

(juittera a........................................... « • 0% «
Arrivera à la Pointe-Lévis A........... 5.07 <

Les passagers pourront se procurer leurs 
billets un bureau «lif Chemin «le Fer Intorcolo- 
niai, pres»jue en face du la Traverse d’un ben, et 
auront leur bagage éliquotté sur lo ponton «!»• s 
bateaux «lo la 'Traverse.

D. POTTING ER.
«Surintendant e-» chef. 

Buie/iu du chemin de 1er,

De
Liverpool. Steamer

•• •••••••00 ••§

j ••••• ••••••••

j ••••• 000 •••00

—- : 7^:. 4

Norwegian...........
Cor can. .................
Grecian. ...... ,„.j

De
Québec 

le ou vers

12 Août. 
19 «
26 «

«JONülTJONS
-OU—

Courrier du Canada
<iV, 8* A K>OÏ3g£C&!l<PC4 *

ED I TI ON Q UO T Pt) J EN NE.

CANADA i Un an.......
i *i.\ mois....

ETA TS-UNls. ( Trois mois.,

Dn <111................. .m
rtf.oi»
m

ANGLETERRE.... j Six ÜZïé.a
Trois mois........

Quèhee» 21 juillo/ 1884 1MI5

MM. REID fout l’Importation et le cominei'ce Gn ne pont retenir sa chambre saus en
■ le toutes sortes .le papiers, effets pour relieur , ‘i,I,r Uro ‘c,Pr^ « «vance. 
tapisseries. ' JJ i f “ jJOrti do chaque navire un médecin.

Ils gardent toujours en magasin un assorti- D«s billets de connaissement pour la traversée 
mont do papier,do métaux, et de fournitures nom ■donnes à Livorpool et mix ports du 
la marine, etc,, etc. Continent pour tous les points da Canada et

_______  et des Etals do l’Ouest.
<>» I«ye le plus haut prix pour toute sorte .|a 1 l 0"r '‘U I,,US ftmrl01 informalions s’«'lrosser à

ic.le. cordages, chiffons, rognures ,1e papier et ALLANS, RAE & ClE.
toutes sortes .lo vieux môtaur. i ’ r1'

yuM.ec, 2C octobre 1882. A ; Québec, 9 aoûll 884 6 £

in,...... f H» «».................«i<ti

I T»ois mois.......  J.* •

TARIF DES ANNONCES.
U’h annonces sont Insérées aux ....... . 0I1

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... u
i our «Jiaque ins«n'iio!i subh(.*queiile.... 12X •

Pour les annonces «l’une plus grnnV. i.md.M 
elles seront inseréos à raison de !û cuntm, .. .» 
1*8110 l)0Ur fa première insertion, m du :» «• «,!.«, 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Res annonces, les réclames, leu ahonijeiu. i.t 

doivent être a«lreasé8 A

Lcg-cî- ilrofiHscfu*.
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